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RAPPORT 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SUR LE PREMIER EXERCICE 
1864. 

M. De la Landelle, rapporteur. 

Messieurs, 

Plus une entreprise offre de difficultés et de périls « moins 
il est probable qu'un honune seul parvienne à Faccomplir par 
ses propres forces, cet homme fût-il doué, tout à la fois, d'un 
vaste génie, d'un immense savoir, d'une richesse inépuisable 
et d'une persévérance héroïque. A plus forte raison, n'aura-t-il 
que des chances infiniment petites de réussir, si ses ressources , 
ses aptitudes, ses forces et son savoir sont, suivant la loi 
commune , bornés par des limites plus ou moins étroites. 

Cette règle générale s'applique essentiellement aux inven- 
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tioDS et aux découvertes, mais plus spécialement à celle dont 
le succès est Fobjet de nos convictions^ de nos voeux, de nos 
réunions, de nos efforts, de nos travaux et, pour tout dire en 
un mot, de notre Association. 

Jamais entreprise n'a été plus évidemment au-dessus des 
forces d'un seul. L'histoire l'atteste; car il est parfaitement 
authentique qu'à de nombreuses reprises, de hardis théori- 
ciens ont posé les vrais principes de 1' Aviation ou Locomo- 
tion aérienne exclusivement mécanique^ et que d'audacieux 
chercheurs ont fait des essais très-sérieux qui ne demeurèrent 
stériles qu'à cause de leur isolement. 

L' Aérostation , beaucoup plus favorisée, fut, dès son ori- 
gine, l'objet d'encouragements de toute nature. Chacun sait 
que le^ plus illustres savants saluèrent sa naissance avec un 
éclat sans égal.^ Franklin prophétisa qu'elle grandirait pour 
changer la face du monde. L'enfant fut acclamé, choyé, 
caressé, favorisé par les princes et par les rois. La Révolution, 
loin de proscrire le nouveau-né, l'adopta et lui accorda une 
protection maternelle. La République française créa une école 
d'aérostiers, lui donna un palais pour demeure, la dota d'un 
budget et mit à son service spécial un corps organisé com- 
mandé par des officiers de premier mérite, savants, braves, 
passionnés pour le succès de l'aéronautique, laborieux, persé- 
vérants, et secondés, en outre, par les plus profonds théori- 
ciens d'une époque oh les œuvres séculaires s'accomplissaient 
en un jour. En outre, une foule de simples particuliers consa- 
craient généreusement leurs veilles, leurs talents, leur fortune 
aux progrès de 1' Aérostation. 

Ainsi, rien ne fut négligé pour le succès d'un art qui, 
cependant, est demeuré stationnaire, parce que, selon l'apho- 
risme du grand Bacon, si judicieuseofient reproduit par M. Bé- 
léguic , qui l'appliqua le premier à l'objet de nos recherches : 

« L'on ne triomphe de la nature qu'en obéissant à ses lois. » 

L'Aviation, au contraire, — l'imitation raisonnée de Têi- 
seau qui, plm lourd que Vair, s'élève, se soutient, plane et 
se dirige dans l'air, — l'art qui ne viole aucune des lois de la 
nature, ~ a constamment été traité de folie ou tout au moins 
d't^opïe. 



Digitized by 



Googk 



RAPPORT- 3 

Sans refaire ici Vesquisse historique des tentatives anté- 
rieures à notre siècle, — sans prouver de nouveau que le vol 
aérien par le seul emploi de la force humaine fut relise dans 
une mesure très - encourageante par Guidotti , Dante ( de Pé- 
rouse), Besnier et plusieurs autres moins célèbres, — sans vous 
rappeler les savantes propositions de Roger-Bacon, de Paucton, 
de Dubochet , de Tollin , de notre président honoraire M. Ba- 
binet, de nos confrères Béléguic, Michel Loup, Emmanuel 
Liais, d'Esterno, et des rédacteurs de VAëronaute, et de tant 
d'autres qui ont si judicieusement élucidé la question, — sans 
vous parler de l'excellente marche suivie, dès 1781, par Blan- 
chard, — qu'il me soit permis de vous citer l'horloger viennois 
Deghen*, dont les infortunes et les erreurs sont la meilleure dé- 
monstration, que je sache de la nécessité d'une Société êfen- 
couragement, opposant une résistance éclairée à l'aveuglement 
cruel dont l'ignorance , et trop souvent aussi, hélas! la science 
elle-même, sont frappées dès qu'il s'agit déjuger les novateurs. 

En 1 808, à Vienne, Jacques Deghen avait renouvelé avec le 
plus évident succès les essais d'allégement de Blanchard, 11 
mettait en mouvement, à l'aide de leviers, des ailes orthoptères 
de vingt-deux pieds d'envergure, et obtenait ainsi des résul- 
tats si considérables, que, de perfectionnements en perfection- 
nements, il finit par perdre terre. 

Plus praticien que théoricien,'encouragé par ses débuts, et se 
faisant illusion, non sur la portée de sa découverte, mais sur l'efiTet 
qu'elle devait produire, Deghen retomba dans les errements de 
Blanchard, et commit la faute d'associer son appareil volateur 
à l'aérostat. — Autre faute irréparable, il se donna prématu- 
rément en spectacle. Il avait cru que Paris, témoin de ses ten- 
tatives, en consacrerait la gloire par un enthousiasme reten- 
tissant. Il vint donc à Paris, et en 1842, promit pompeusement 
qu'il réaliserait le vol à tire-d'aile. Après deux premières 
ascensions sous aérostats ^, il annonça qu'il s'envolerait du 
Charap-de-Mars, traverserait la Seine, et irait s'arrêter sur les 
hauteurs de la rive droite. On accourut. Deghen , instruit par 



1. Le nom exact est Degen qui, en allemand, se prononce Degfien (Dèy*n) . 

2. 10 juin et 7 juillet 1812, départ du jardin de Tivoli, 
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l'expérience, aurait dû se borner à ne faire usage que d'ailes 
et de leviers; il eut encore recours à un ballon qui, mal gonûé, 
ne servit qu*à rendre son échec plus complet *. Il fit fonc- 
tionner ses ailes, s'éleva un peu plus haut que les arbres avoi- 
sinants, retomba, et faillit être assommé par la multitude, fu- 
rieuse de ce qu'il n'avait point rempli son programme. 

Faut-il ou ne faut-il pas croire que, peu avant ce jour néfaste, 
Deghen, s'essayant à l'œuvre, avait avec ses ailes seules, par- 
faitement réussi en prenant les hauteurs de Ghaillot pour point 
de départ?— Le fait nous a été très-sincèrement affirmé ; et rien 
ne nous parait plus vraisemblable. Partant de haut, favorisé 
peut-être par la direction du vent, Deghen fut^ à coup sûr, dans 
des conditions meilleures la première fois que la seconde. 

Quçi qu'il en soit, cet inventeur avait fait un pas de géant. 
En suite d'allégements successifs, il avait annihilé son poids, il 
s'élevait à plusieurs mètres, il pouvait fournir à la science une 
donnée expérimentale de premier ordre. Le perfectionnement 
méthodique de son appareil volateur primitif (tel que le décrit 
le Moniteur des 28 août 4808 et 4 1 juin 4812 ), conduisait en 
ligne droite vers la nacelle ailée mue par plusieurs hommes 
et, plus tard, par une machine à force continue. 

Qu'arriva-t-il pourtant? c'est que Deghen courut risque de 
la vie, que sa machine fut brisée en mille pièces, et qu'il s'en- 
fuit de Paris, où il était traité de charlatan, de mystificateur, 
d'imposteur, de misérable. 

En 4847, au bout de cinq ans d'efforts héroïques, dont on 
devine les angoisses, le persévérant Deghen était parvenu à re- 
construire son appareil. Mais, encore une fois , il s'exposa té- 
mérairement en public, à Vienne, et encore une fois, après un 
succès partiel, le désastre fut complet. Deghen s'enleva , fit un 
court trajet, tomba dans une mare, et dut enfin renoncer pour 
la vie à la sublime folie de vouloir imiter l'oiseau en volant 
dans l'air. 

Pourquoi en fut-il ainsi? — Parce que Deghen était seul. — 
Malheur à ceux qui sont seuls I — Celui qui marche seul est 
vaincu d'avance. Au lieu de s'appuyer sur une association 

1. 5 octobre ]812| au Champ-de-Mars. 
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d'hommes éclairés, Deghen se livra malheureusement à un pu- 
blic incompétent qui vit sans voir et surtqut sans comprendre; 
— car, au lieu de le dépouiller, de le huer, de le maltraiter, 
on aurait dû lui offrir tous les secours scientifiques et finan- 
ciers nécessaires pour continuer les études d'aviation qu'il 
avait déjà poussées si loin, avant de recourir à l'expédient fu- 
neste et complètement erroné du ballon équilibrant. 

Où n'en serions-nous pas aujourd'hui, messieurs, si depuis 
cinquante-trois ans, une Société d'encouragement sérieuse- 
ment organisée avait pris à tâche de corriger, de perfectionner, 
améliorer, et transformer peu à peu l'appareil ébauché par De- 
ghen ? L'espace atmosphérique serait sillonné par des véhicules 
aériens de toutes formes et de tous rangs, et notre génération 
verrait les merveilles sublimes que, grâce à vous, grâce à notre 
Association, les générations prochaines auront le bonheurde voir. 

Au lieu de choisir l'exemple moderne de Deghen, j'aurais pu 
remonter à Blanchard, à Paucton, au marquis de Bacqueville, 
à Besnier et à maints autres, plus anciens, que leur isolement 
réduisit à l'impuissance. Car, il est incontestable, — ne cessons 
de le répéter, — que l'Aviation a eu ses temps héroïques, 
obscurs, mais réels, comme il est certain qu'elle entre dans la 
phase lumineuse de la méthode et des applications. 

Recueillir, classer, propager la tradition, tel est un des 
principaux devoirs de notre Société d'encouragement^ car 
rien n'est plus encourageant pour les chercheurs que la cer- 
titude que leurs recherches n'ont rien de chimérique, puisque 
l'invention ayant été déjà faite, il ne s'agit plus que de retrouver 
ce qui a été perdu. Soyons les archivistes du progrès. Ressus- 
citons le passé , réveillons le présent, nous vivifierons l'avenir. 
Usons de notre influence pour appeler à nous tous ceux des 
• chercheurs qui ont encore la faiblesse de s'isoler. Démontrons- 
leur en même temps que Y union fait la force et que rien n*est 
nouveau sous le soleil/ pas même l'art de s'élever mécani- 
quement dans Pair. La lumière historique sera cette fois de 
la persuasion, et les boudeurs obstinés finiront par comprendre 
que le progrès n'a de proscriptions que pour les égoïstes : — 
« Malheur à ceux qui veulent être seuls! d 
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Or, messieurs, toute tradition s'altère et se perd , si tiul n'a 
. mission de la conserver et de la faire connaître. Il est certain 
qu'une Soeiété est particulièrement apte à conserver et pro- 
pager les traditions. 

Ce fut donc une parole féconde, à jamais mémorable, un 
verbe vivifiant , un acte de la plus haute portée humanitaire, 
économique et civilisatrice, que le vœu émis, dans cette en- 
ceinte même, le 30 juillet 4863, par notre généreux président 
honoraire, M. Nadar, qui, en présence d'un public d'élite, pro- 
posa de fonder liotce association, — afin, disait-il, que le pauvre 
inventeur trouvât au moins le seuil hospitalier où on l'écouterait. 

Au sujet de Yautoloeomotion aérienne^ M. Nadar poursui- 
vait ainsi : 

« Je voudrais voir se créer une société d'hommes d'intelli- 
gence et de bien, se proposant pour objet d'encourager et de 
faciliter ces intéressantes recherches. » 

Vous connaissez tous lb uanifeste dont je viens d'extraire 
les lignes précédentes. G^est en quelque sorte la base de notre 
Société, car le vœu formulé par M. Nadar ne devait pas être 
une aspiration vaine. Ce qu'il proposait à tous, il se le propo- 
sait loyalement à lui-même; aussi, malgré les circonstances 
les plus délicates, les pins graves, les plus déplorables, il le fit 
avec la rare énergie de son caractère, et mérita ainsi le titre 
de FONDATEUR que vous lui avez décerné comme une juste ré- 
compense de ses innombrables sacrifices. 

Vous n'ignorez pas que les ascensions aérostatiques du Géant 
n'avaient d'autre objet que de subvenir largement aux frais des 
études que nous provoquons et favorisons. Vous n'êtes pas de 
ceux qui, confondant le but avec le moyen, ne sont pas encore 
parvenus à distinguer entre l'idée fondamentale et le fait ma- 
tériel accessoire, entre le dessein de créer d'une manière 
prompte le capital nécessaire aux expériences d'aviation et le 
mode spécial choisi par M. Nadar pour accomplir ce dessein. 

Les deux premières ascensions du Géant ayant été suivies 
d'échecs, la seconde s'étant terminée par une lamentable ca- 
tastrophe qui fut, selon la parole de M. Babinet, un malheur 
public, et pour nous tous un malheur de famille, ces géné- 
reuses tentatives ne répondirent pas au vœu de leur auteur. 



Digitized by 



Googk 



RAPPORT. 7 

Elles ne furent qu'onéreuses, les rentrées jusqu'à ce jour, 
n'ayant pas couvert à beaucoup près le chiffre des avances. — 
Espérons qu'à l'avenir, il en sera autrement. 

Toujours est-il, messieurs, qu'en raison même des récents 
désastres du Géant, notre association ne fut pas fondée sans 
d'excessives difficultés qui, jusqu'à la dernière heure , mirent 
le projet en péril. 

Des prétentions rivales et compromettantes s'étaient élevées. 
Par un bonheur du meilleur augure, elles s'effacèrent soudain, 
devant l'éminente personnalité scientifique de M. Barrai qui , 
en acceptant la présidence de notre première réunion prépa- 
ratoire, sauva la situation, et nous rendit ainsi un service tel, 
que nous ne saurions jamais lui en exprimer assez chaleureu- 
sement notre profonde gratitude. 

Les soixante membres présents à l'assemblée préparatoire 
du 15 janvier 4864, le sentirent bien, et le prouvèrent en ac- 
clamant à l'unanimité comme président de la Société Provi- 
soire de Navigation Aérienne^ le savant distingué qui occu- 
pait déjà le fauteuil. Plus tard, — ce qui était de toute justice, 
— LA SOCIÉTÉ, constituée définitivement, le nommait prési- 
dent honoraire, tout en le maintenant aux fonctions de prési- 
dent effectif. 

Le bureau de la Société Provisoire fut composé comme \\ 
suit . 

Président : M. J. A. Barrai. 

Vice-présidents : MM. Nadar, de Ponton d'Amécourt, de 
la Landelle. 

Rapporteurs : MM. Jules Verne et Eugène Moreau. 

Secrétaires : MM. Saint-Edme, Lafaurie, Léon Delair, Es- 
coffier-Auray. 

Conseil judiciaire : MM. Félix Thellier, Schayé, Frédéric 
Thomas. 

Et il fut décidé qu'à partir de ce jour, une conférence aurait 
lieu chaque semaine au ^ége provisoire de la société, 35, bou- 
levard des Capucines. 

La grande affaire de la Société provisoire était de se trans-^ 
former en Société permanente. L'on ne pouvait agir avant de- 
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s'être donné une vie régulière ; l'on ne pouvait faire aucun 
appel de fonds sérieux, Ton ne pouvait conséquemment encou> 
rager eflBcacement aucune invention, avant d'être légalement. 
Il fallait donc élaborer des statuts, les rédiger et les faire tels 
qu'ils répondissent aux intentions des premiers sociétaires. 
Cette tâche présentait des difficultés de tous genres. Elle fut' en 
majeure partie dévolue à celui que votre conseil d'administra- 
tion, a chargé de vous présenter ce premier rapport annuel . 

Votre rapporteur prépara donc successivement divers projets 
qui furent arrêtés avec le concours actif de M. Félix Thelliér, 
l'un de nos conseils judiciaires, déjà préoccupé depuis plu- 
sieurs années du désir de voir naître une société viable, solide 
et capable d'imprimer à la question un élan vigoureux. 

Le dessein de créer une Société puissante, riche et où l'in- 
térêt individuel serait un stimulant utile à Tintérét général , 
était la base des projets soumis d'abord à votre bureau. 

« Tout souscripteur, donateur ou collaborateur à l'oeuvre 
collective, devait acquérir des droits proportionnés à l'impor- 
tance de ses versements ou de ses services. » 

Des considérations de l'ordre le plus libéral firent repousser 
cette pensée dont l'application pratique parut, d'ailleurs, im- 
possible à plusieurs des membres de votre conseil judiciaire, et 
votre président, M. Barrai, trancha les questions pendantes par 
la proposition de l'idée mère de vos statuts actuels. Toutes les 
complications disparurent devant l'adoption de cette idée par 
les membres de votre bureau; la tâche de votre rapporteur 
devint tout à coup de la plus grande simplicité. 

Nous nous fondions sur le Dévouement [absolu et sur l'Es- 
pérance que le seul Amour du Progrès nous fournirait tous 
les concours et tous les capitaux nécessaires à notre immense 
entreprise. 

Ces vues généreuses, Messieurs, vous les avez consacrées, 
lorsque, dans vos séances des 22 et 29 avril, 6 et 12 mai 1864, 
vous avez discuté article par article, amendé et enfin voté les 
statuts rédigés en vertu du programme tracé par M. Barrai, 
votre président. 

Conformément au règlement du 15 janvier, la Société pro- 
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visoire de Navigation Aérienne se trouvait dissoute par le 
seul fait du vote des statuts déGnitifs de notre Société actuelle 
qui se donna le titre de Société d'enoonragement pour la 
locomotion aérienne au moyen d'Appareils plvs lourds que 
Tair. D'un autre côté, il ne suffisait point d'avoir voté des 
statuts, il Êillait faire autoriser et reconnaître Texistence de 
noire Société pour que ses opérations ultérieures fussent régu- 
lières. Dès la séance du 4 2 mai, la Société provisoire fut donc 
maintenue iransitoirement, et, le bureau n*existant plus, une 
commission executive d'organisation composée de MM. Nadar, 
de la Landelle, Gandillot, Salives et Serres, reçut le mandat de 
conduire la Société vers le plein exercice de ses droits. 

Dès la séance suivante, en date du 47 mai, cette commis- 
sion proposait à la sanction de l'Assemblée la nomination, 
comme membres honoraires, de MM. Babinet (de l'Institut), 
J.-Â. Barrai, baron Taylor (de l'Institut), Franchot et Nadar 
(fondateur) . 

Une telle proposition ne pouvait être accueillie que par vos 
acclamations ; elle le fut. 

Notre Société naissante se plaçait ainsi sous le glorieux et 
tutélaire patronage de la Vraie Science unie à la conviction 
profonde, de Thabileté judicieuse de l'Esprit pratique et calme 
envisageant en parfaite connaissance de cause les côiés scienti- 
fiques de la question, du Génie Inventif longuement éprouvé, 
du Dévouement incarné, puissant, à jamais infatigable, et enfin, 
de la Fraternité enthousiaste ne reculant devant aucun sacrifice. 

Sur la proposition de la Commission executive, le Conseil 
d'administration fut nommé en majeure partie. Des élections 
ultérieures, dont votre rapporteur tint immédiatement compte, 
finirent par le constituer ainsi : 

Président : M. J.-A. Barrai. 

Vice-présidents : MM. de la Landelle, Gandillot. 

Censeurs : MM. Jules Verne, Salives. 

Trésorier : M. Lucien Serres. 

Archiviste-Conservateur : M. Théophile Maurand. 

Secrétaires : MM. Yves Guyot, Georges Barrai, Besnard, 
Frion, et plus récemment Albert Ferrée. 

Conseillers : MM. Aristide Gindre, Léon Délai r, Escoffîer. 
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Une troisième place de vice-président demeura inoccupée. 
Nous formons le vœu que les élections de 4865 remplissent 
le cadre complet de votre Conseil d'administration dont les 
fonctions laborieuses ont, comme vous le sentez bien, la plus 
grande importance* 

Dans la mÂme assemblée du ^ mai 4864, furent nommés 
mesures du Comité d'examen, MM. Garapon, JuUienne, de 
Lucy, Mareschal, Alphonse Moreau, Piallat et Salives. 

Deux lacunes existaient après cette élection; Tune d'elles 
seulement fut comblée par la nomination ultérieure de M. San- 
son, rédacteur scientifique du journal la Presse. 

Sur la proposition de la Commission executive d'organisa- 
tion, dans la séance du TI mai, M. Gandillot, vice-président, 
qui occupait le fauteuil, vous annonça qu'appliquant l'art. 5 
du titre iv de vos statuts, le Conseil d'administration avait 
appelé M. Richebowg aux fonctions d'agent général. 

D'autre part, le Comité d'examen venait de placer à sa tête, 
avec le titre de vice-président, M. Salives, déjà membre de la 
Commission d'organisation et bientôt après censeur, qui, de 
toutes parts, devait nous rendre les services les plus actifs, les 
plus précieux et les plus efficaces. 

Votre Société se trouvait ainsi complètement organisée; mais, 
par un scrupule que vous louerez, Messieurs, le Conseil d'ad- 
ministration ne voulut percevoir aucune cotisation ni sou- 
scription, jusqu'à ce que l'autorisation, sollicitée auprès de 
M. le ministre de l'intérieur, lui eût été accordée et fût entre 
nos mains. M. l'ag^t général fut chargé de démarches dont le 
résultat se fit attendre jusqu'au milieu du mois de juillet. 

Le 45, nous recevions enfin officiellement l'autorisation en 
date du 4 juillet régularisant notre association. L'application 
complète de vos statuts constitutifs devenait notre devoir. La 
phase transitoire prit fin .«^ La Commission executive d'organisa- 
tion fut dissoute, et votre Conseil d'administration prit défini- 
tivement sans partage la direction de la Société d'encoura- 
gement pour la Locomotion Aérienne au moyen d'appareils 
plus lourds que Vair. 

Pour faire face aux faux frais, on avait dû se contenter 
jusque-là des minimes ressources provenant des contributions 
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volontaires de quelques membres de la Société provisoire. 
Alors enfin, le faible reliquat de ce compte fut versé à M. le 
trésorier, et les cotisations ainsi que les souscriptions faculta- 
tives purent être perçues à la diligence de M. Tagent général. 
Elles ont été depuis encaissées par M. Lucien Serres, notre 
trésorier, qui n'a cessé de s'acquitter de ses fonctions, avec un 
soin méticuleux et une habile initiative. 

Cependant, votre Comité d'examen procédait au dépouille- 
ment de l'immense correspondance relative à la navigation 
aérienne, et dont la plupart des pièces avaient été adressées 
à M. Nadar, depuis le 30 juillet 4863. La classification entre- 
prise sous le régime de la Société provisoire avait donijé lieu 
déjà à plusieurs rapports intéressants qui grossissaient noi 
archives. Ces rapports furent joints aux divers dossiers^ et la 
classification complète fut reprise . méthodiquement sous la 
direction de M. Salives qui s'attribua la part la plus lourde de 
cet important travail. Toutes les pièces furent examinées, an- 
notées, étiquetées; l'on se mit en mesure de répondre aux 
auteurs des diverses communications. 

Vous vous figurez aisément, messieurs, combien cette tâche 
fut longue et difficile. Elle incombait à M. l'agent général, 
fort absorbé par la nécessité d^opérer les premières rentrées; 
aussi était-elle fort loin de toucher à son terme, quand votre 
Conseil d'administration dut prendre une mesure d'économie 
aussi péniblQ qu'urgente. 

Les appointements mensuels alloués à M. l'agent général 
absorbaient presque entièrement nos ressources; en consé- 
quence, malgré les excellents services de M. Richebourg qui 
s'était donné les plus grandes peines pour obtenir l'autorisation 
en vertu de laquelle nous existons et opérons régulièrement, 
il fallut nous priver de son concours et aviser à trouver parmi 
nous un sociétaire qui pût le remplacer dans des conditions 
temporairement moins onéreuses. 

En ces conjonctures, Messieurs, nous eûmes le bonheur de 
rencontrer M. Yves Guyot, qui voulut bien se mettre à nqtre 
entière disposition. Il acceptall avec désintéressement le poste 
d'agent général, s'astreignait à des devoirs étroits et résignait, 
comme incompatibles avec ses fonctions nouvelles, celles de 
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secrétaire que, durant cinq mois consécutifs, il avait remplies 
à notre satisfaction générale. 

Ajoutons toutefois* que M. Salives, dont le dévouement ne se 
lasse pas, vint puissamment k son aide en le déchargeant d'une 
grande partie de la correspondance. 

M. YvesGuyot entra en fonctions le t\ octobre. Votre tréso- 
rier n'a qu'à se louer de son zèle. La comptabilité ne laisse 
rien à désirer. D'un autre côté, les registres des procès-ver- 
baux de nos conférences hebdomadaires, des séances du Con- 
seil d'administration et de celles du Comité d'examen sont 
strictement tenus. Ainsi se fait, Messieurs, l'histoire de notre 
jeûna. Société appelée, nous l'espérons fermement, à faire 
taftre, grâce aux sacri6ces continuels de ses membres, la plus 
grande, la plus belle, la plus féconde des inventions des. temps 
anciens et modernes. > ' 

La correspondance est à jour ; la Société procède désormais 
avec une régularité parfaite, et ce résultat obtenu dans le court 
espace de cinq mois et demi, prouve éloquemment que vos 
mandataires fiers d'avoir, dès l'origine, su conquérir votre 
confiance, ont fait tous leurs efforts pour s'en rendre dignes . 

Notre but principal est à'encourager les inventeurs; eh 
bien ! messieurs, nous sommes à l'œuvre. 



En général, le développement d'une société telle que la 
nôtre est beaucoup moins rapide. Il est presqi^ sans exemple 
qu'une semblable association se soit , au bout d'une période 
de quelques mois, mise en mesure d'agir efficacement; mais 
aussi, la plupart du temps, les réunions sociales n'ont lieu que 
tous les ans, tous les mois au plus. Ici, par bonheur, il en a 
été autrement. Nous nous retrouvons en présence tous les huit 
jours; chaque semaine, nous nous retrempons à la source 
vive des inspirations confraternelles. 

Or, c'est à M. Nadar, notre fondateur, que nous devons la 
possibilité d'en user aussi utilement pour la grande cause qui 
nous unit. Il donne l'hospitaUlé à#hotre siège social, et enfin, à 
ses risques et périls, nous dote du journal l'Aéronautej écho 
fidèle de nos conférences hebdomadaires, libre tribune où les 
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polémiques relatives à nos études prennent une forme moins 
éphémère que celle de la discussion orale. 

Votre rapporteur vous méconnaîtrait, Messieurs, s'il croyait 
nécessaire d'insister davantage sur les services incessants de 
M. Nadar et sur ses droits à notre gratitude. 

Mais il a reçu la douce mission de proclamer ceux qu'ac- 
quiert pareillement un de nos sociétaires, — disons mieux, 
un autre de nos bienfaiteurs, — qui, jusqu'à ce jour, s'est 
obstinément tenu dans l'ombre, et qui, par excès de modestie, 
reprochera peut-être à votre Conseil d'administration d'avoir 
voulu que ce rapport mentionnât équitablement l'utile con- 
cours que lui doit notre Société. Je nomme enfin M. Claye, 
imprimeur de nos statuts, de nos circulaires, de nos commu* 
nications, et je me fais votre interprète à tous, Messieurs, en 
lui exprimant notre chaleureuse reconnaissance. 

La publicité nous est indispensable. C'est notre seul levier 
pour mettre en mouvement l'idée colossale dont le progrès est 
notre préoccupation commune. Nous aurions besoin d'être 
secondés par les plus riches, les plus puissants, les plus 
savants, les plus forts; comment, sans le secours de la publi- 
cité, obtenir leur collaboration? Nous ne sommes encore, il 
faut bien l'avouer, que l'humble noyau des ouvriers de la 
première heure; mais persévérons, ayons courage, nous 
deviendrons légion; les ouvriers de la deuxième, de la 
dixième, de la vingtième heure entendront successivement 
notre appel; et la pacifique conquête des domaines aériens 
s'accomplira enfin alors pour le bonheur de THumanité. 

Maintenant, Messieurs, si , remontant bien au delà de notre 
naissance sociale, je voulais essayer d'énumérer nos dettes de 
gratitude, je devrais citer tout d'abord notre illustre président 
honoraire, M. Babinet, qui, par la parole comme par la plume, 
a sanctionné notre cause en lui donnant l'appui de sa loyale 
autorité scientifique. Et je ne tarirais pas si je passais en 
revue ses nombreux travaux sur la question,, expériences, 
calculs, mémoires, articles, études de tous genres. Saluons 
donc en M. Babinet un maîtra et un père qui, ne cessant de 
prédire le succès, nous a indiqoé la voie lente, mais infail- 
lible, qui doit y conduire. ' Dans son Introduction aux Mé- 
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moires du Géant, ii nous traçait encore la méthode à suivre, 
et, en toute occurrence, il se tient prêt à noas prodiguer ses 
lumineux conseils. 

Je dois mentionner également Fun de nos devanciers, M. Em- 
manuel Liais, dont les savants calculs, les études approfondies 
et le zèle ardent méritent d'autant plus nos sympathies que, 
devenu l'un de nos confrères, il a sa place marquée dans notre 
Comité d'examen, — ce que j'oserai dire sans craindre d'être 
accusé de vouloir influencer la liberté de vos votes, — car il 
est des renommmées tellement éclatantes et pures qu'en leur 
rendant hommage, on ne peut être que votre fidèle interprète. 

Du reste, pour les élections qui se préparent, vous ne courez 
aucunement le risque d'être induits en erreur. Depuis la fon- 
dation de la Société provisoire jusqu'à celle de la Société 
définitive et jusqu'à ce jour, vous avez eu l'occasion d'appré- 
cier suffisamment les services, les qualités et les opinions en 
matière de navigation aérienne, qui vous conduiront à confier 
votre mandat aux plus capables de le bien remplir. Nos confé- 
rences hebdomadaires ont servi notamment à mettre en relief 
les aptitudes, les talents et les intentions sages, l'esprit pra- 
tique des uns, les connaissances spéciales des autres. Témoins 
des efforts de chacun, vous êtes en mesure de faire des élec- 
tions telles que la marche de la Société s'accélère en s'amélio- 
rant. 

Sans distinguer entre celles des conférences qui ont précédé 
notre constitution et celles qui l'ont suivie, votre rapporteur 
doit se borner à vous signaler les principales questions abor- 
dées dans cette enceinte. 

Les lois générales de la locomotion aérienne au moyen d'ap- 
pareils plus lourds que l'air ont été le sujet fondamental de 
discussions théoriques savamment développées à nombreuses 
reprises. 

Les lois particulières du vol des oiseaux et des insectes ont 
été exposées par des orateurs qui nous ont fait sur cet objet les 
plus intéressantes communications. M. de Sémallé, l'un des 
premiers, concluait de ses observations des considérations fa- 
vorables à l'emploi de la force humaine. Les mêmes prémisses 
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conduisent aux mêmes conséquences M. D^Esterno, auteur de 
la remarquable brochure intitulée : Du vol des oiseaux, indi- 
cation des sept fois du vol ràmé et des huit lois du vol à 
^oile. 

La force humaine considérée comme moteur des mécanismes 
les plus divers a donné lieu à des discussions prolongées, tou- 
jours renaissantes, toujours du plus grand intérêt pour l'avenir 
de la question. Votre Conseil d^examen a tenu le plus grand 
compte de ces débats, dont les conclusions étaient en grande 
majorité favorables à Tessai judicieux de l'application de la 
force humaine à des appareils de démonstration. 

La résistance de l'air et les effets de son élasticité ont motivé 
des communications accompagnées d'expériences tendant à 
vous faire apprécier les ressources considérables qu'offre la na-- 
ture même du milieu aérien. 

La comparaison des systèmes aéroplan , orthoptère et gira- 
toire, question complexe, a été traitée devant vous sous les 
points de vue les plus divers. L'hélice a été librement exaltée, 
librement combattue. Les vastes surfaces orthoptères mobiles, 
intermittentes ou pleines, ont été signalées comme les meilleurs 
organes. La conséquence de ces utiles débats a été générale- 
ment un sentiment éclectique. 

Tous les systèmes semblent présenter des chances de réus- 
site; tous offrent leurs avantages spéciaux; la solution du pro- 
blème serait conséquenmient multiple. 

L'expérience seule peut trancher la question , au sujet de la- 
quelle, dans notre neuvième séance, M. Franchot, se prononçant 
pour la voie des essais, répondait à M. de Louvrié, — qu'il est 
impossible de déterminer^ théoriquement et d'une manière 
absolue , la force nécessaire pour maintenir un corps dans 
l'air. 

a Tout dépend, ajoutait votre président honoraire, des ma- 
tières que l'on emploie et de la manière dont on les emploie. » 
Ces paroles que leur simplicité même rend aussi évidentes 
qu'un axiome reçurent votre adhésion unanime. 

La question de force soulevée dans les discussions précé-« 
dentés se reproduit à tout instant sous les formes les plus 
variées. Cette question vitale domine toutes les autres ques^ 
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lions ; auss^ n'est-il point pour notre assemblée de sujet plus 
intéressant. 

Les forces motrices, en général, donnent lieu à une foule do 
remarquables communications. Elles sont passées en revue par 
des spécialistes divers. La vapeur et les machines rotatives, 
Tair comprimé, \&& mélanges explosifs, l'acide carbonique, 
Tair dilaté, les fusées seront tour à tour proposés comme force» 
motrices, et vous prêterez une attention soutenue aux discus- 
sions développées que motivent ces fréquentes propositions. 

Le poids maximum du moteur est indiqué comme IHnconnue 
qu'une bonne méthode expérimentale devra dégager le plus tôt 
possible. 

Si parfois des discussions exclusivement théoriques occupent 
vos séances, le sentiment pratique les domine toutes. Ainsi, 
les questions accessoires, telles par exemple que le poids relatif 
de l'appareil, sont loin de vous captiver au même degré que les 
communications précises et formelles. 

Profondément animés de l'esprit qui nous a groupés et qui 
nous réunit, vous voulez être encourageants ; vous ne cessez 
de l'être, et vous avez accueilli avec faveur ceux mêmes dont 
les idées fixes ou les prédispositions regrettables ont rendu 
moins fructueuses un nombre heureusemeitt très-petit de nos 
conférences hebdomadaires. 

Vous n'aimez ni les amours-propres mesquins, ni les préten- 
tions envahissantes ; et lorsqu'on a osé vous nier l'utilité de 
V Association en matière d'invention, — comme si toute inven- 
tion ne résultait pas du lent travail des générations s'agglomé- 
rant pour germer et finir par éclore, — vous n'avez pas hésité, 
Messieurs , à protester contre une telle hérésie. Vous avez le- 
sentiment qu'il faut hâter l'agglomération pour que J'éclosion 
soit plus prompte. La bonne volonté , le dévouement peuvent- 
suppléer au temps lui-même. 

Vous êtes de votre siècle, où domine le sage principe de 
V Association^ gage de tous les progrès futurs, et vous ête» 
pénétrés de cette grande vérité mille fois proclamée par l'un 
de vos présidents honoraires, M. le baron Taylor, dont Iqs élo- 
quentes paroles, sous l'action incessante de son bienfaisant 
génie , se transforment journelfement en faits aussi éloquents 
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que son grand cœur. Convaincu de l'utilité de nos efforts col- 
lectifs, et sentant aussi vivement qu'aucun d'entre nous l'avenir 
réservé à la locomotion aérienne, M. le baron Taylor, 
malgré riticalcuiable multiplicité de ses œuvres de bien, ne 
pouvait demeurer étranger à la nôtre, puisqu'elle est, dans son 
but, infiniment libérale et civilisatrice. 

Ajoutons que le nom de M. le baron Taylor établit un utile 
bien confraternel entre notre Association et celle des inven- 
teurs et artistes industriels dont il est le président fondateur. 

Quefques sociétaires, préoccupés avant tout de là bonne or- 
ganisation de la Société, vous ont présenté des motions d'ordre 
considérables. 

Votre rapporteur doit signaler entre tous M. Gahdillot, qui 
d'ailleurs n'a jamais pris part à nos discussions sans y jeter 
une vive lumière. 

Vous avez toujours accueilli avec une sympathie chaleureuse 
les propositions tendant à surexciter votre activité. Ainsi , Ton 
vous a vus, rivalisant de zèle, vous subdiviser en sections, où 
les questions spéciales seront fructueusement élaborées, où 
les études et recherches de toute nature seront faites de ma- 
nière à préparer les voies de l'avenir par la découverte de ce 
qui s'est £itt dans le passé. Vous voulez tous. Messieurs, le 
progrès par la tradition , et chaque preuve authentique de& 
succès partiels de l'un de nos précurseurs est un enseigne- 
ment recueilli par vous avec un empressement éclairé. 

Les inventeurs ou les applicateurs qui ont présenté des mo- 
dèles en relief soit à la Société, soit au Comité d'examen sont 
déjà nombreux. En renvoyant pour le détail , d'une part, aux 
procès-verbaux de nos conférences, de l'autre, aux rapports du 
Comité, nous citerons : 

MM. Lebreton, Lafaurie, Guérineau-Aubry, de Ponton- 
d'Amécourt, Chassy, Gabriel Mangin, Steiner, Brissonnet^ 
Jullienne, Brisson, Mareschal, Joseph Pline, Preslier, Levêque, 
Mûr, Panafieu, Camille Vert, Sellier, Brémoht, Brassine, Lau- 
bereau. Menuisier et le comte Ed. Diesbach dont le mécanisme 
d'appareil votateur, — ébauche de la plus ingénieuse simplicité^ 
— n'est en nos mains que depuis hier. 
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Plusieurs de ces modèles, Messieurs, sont, comme vous le 
savez , destinés à Texpérimentation de détails ou à la démon- 
stration de nos principes; 

D'autres sont des ensembles attendant la force motrice ; 

D'autres des essais d'organes, des spécimens de formes, ou 
des projets d'emploi de force, comme, par exemple, les machines 
rotatives exposées sous vos yeux ; 

D'autres sont des spécimens d'agencement très-ingénieux, 
tels que ceux de MM. Preslier, Steiner, et Brassine déjà cités. 

La machine de M. Laubereau est seule vraiment complète 
comme moteur. Votre Comité d'examen a le vif désir de la voir 
•appliquer à l'essai comparatif d'hélices ou ailes diverses agis- 
sant sur l'air. 

Sans craindre d'empiéter sur le compte rendu des travaux 
de 4865, signalons enfin le nouvel hélicoptère automoteur, à 
deux hélices sur tiges verticales parallèles, agissant au moyen 
de ressorts en caoutchouc, que M. Panafieu a fait fonctionner 
devant vous dans la séance du 20 janvier. 



Quelques publications, lettres importantes ou mémoires 
adressés à notre Société avant l'organisation de son comité 
d'examen furent l'objet de rapports spéciaux. Ainsi M. de Lou- 
vrié vous fit le compte rendu de la brochure de notre sociétaire 
M. Michel Loup publiée dès 4853, sous le titre de Solution 
du problème de la navigation aérienne , et j'analysai la cor- 
respondance de M. Béléguic, dont les travaux sur la question 
furent plus tard relatés d'une manière complète par un membre 
du Comité d'examen, — M. Garapon à qui nous devons les 
plus importants services. 

Votre conseil d'administration, Messieurs, exige que, sans 
ménager sa susceptible modestie , je lui décerne la juste part 
d'éloges qui lui est due pour son assidue participation aux la- 
beurs les plus pénibles, pour son concours actif, infatigable, 
ingénieux et habile, et enfin pour le généreux abandon avec 
lequel il nous fait profiter du fruit de ses études techniques , 
de sa précieuse expérience pratique et de ses connaissances 
spéciales aussi variées qu'approfondies. 
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Dans Tune de nos premières séances hebdomadaires, un 
rapporteur des plus compétents, M. Piallat, vous rendit compte 
d'une publication de M. Foucou sur le vol des oiseaux. 

Â la même époque, — vos secrétaires se partageaient le dé- 
pouillement des documents accumulés dans vos archives et 
vous en faisaient l'analyse succincte au commencement de 
chaque conférence. 

Depuis, votre Comité d'examen n'a jamais manqué de vous 
faire connaître, — conformément à la lettre de vos statuts, — 
le résultat de ses délibérations, qui ne doivent être tenues se- 
crètes que s'il y a utilité ou convenance. Or, Messieurs, ce sont 
toujours les auteurs des communications, les inventeurs eux- 
mêmes qui décident librement de cette convenance ou de cette 
utilité , mesure excellente qui témoigne de l'esprit libéral de 
notre Association. 

Vous avez entendu des rapports de MM. Salives, Garapon, 
Piallat, de Lucy et Alphonse Moreau, pièces authentiques clas- 
sées dans vos archives, où elles restent pour faire foi de nos 
actes les plus sérieux. > 

Mais vous savez, Messieurs, que si votre Comité d'examen, 
conformément à l'art. 13 du titre IV de vos statuts , a reçu de 
vous le pouvoir d'accueillir ou de rejeter souverainement les 
projets qui lui sont soumis, — d'un autre côté, dans cette en- 
ceinte, l'on n'a jamais usé de rigueur envers les auteurs des 
projets rejetés comme insuffisants ou ajournés comme incom- 
plets. Ces auteurs ont toujours été libres, dans la mesure du 
raisonnable , de vous entretenir de leurs systèmes ; il ne leur a 
jamais été interdit de répondre eux-mêmes aux conclusions des 
rapports de votre comité; plusieurs d'entre eux ont usé de 
cette faculté avec une parfaite convenance, et vous avez pu voir 
que vos statuts ont été constamment interprétés de la manière 
la plus large, la plus libérale, la plus confraternelle. 

En aucune circonstance, Messieurs, vos mandataires n'ou- 
blient que nous sommes Société d'enoouragement pour 6n- 
couragefj non pour rebuter les inventeurs. Un échec momen- 
tané n'est pas une condamnation sans appel. Que le projet 
incomplet se complète, que le projet insuffisant ou inapplicable 
s'amende, se corrige, se transforme et devienne pratique, im- 
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médiatement votre Comité d'examen s'empressera d'accueillir 
et d'approuver avec la plus grande satisfaction. 

Or, c'est ici le lieu de vous rappeler les excellentes conclu- 
sions du rapport présenté à votre conférence du 23 décembre 
par M. Alphonse Moreau. Le Comité d'examen n'a mission, 
quant aux projets qui lui sont soumis, que de les examiner. 
Il outre-passerait son droit , il manquerait à ses devoirs , s'il 
commettait la faute grave d'imposer à l'inventeur des change- 
ments, des corrections déterminées. Il ne peut que siglaler les 
imperfections, les lacunes ou les erreurs. 

Ce n'est point un dangereux comité de collaboration, c'est 
un tribunal de juges compétents, que vous avez créé. 

Mais ce que ne peut ni ne doit le Comité, la Société le peut 
par l'intermédiaire officieux de ses commissions spéciales. 
Celles-ci, ne décidant rien souverainement, sont libres de donner 
des conseils à l'inventeur et de l'aider à modifier son œuvre. 
Dans nos conférences hebdomadaires, la collaboration de tous 
est acquise à chacun. Qu'il résulte de ces débats un projet 
complet, le Comité d'examen sera trop heureux de le proclamer 
viable. 

Eh quoi ! lorsque la question capitale est la force motrice, 
voudriez-vous que votre Comité approuvât un de ces nombreux 
projets dans lesquels la force, indéterminée, est désignée par 
le mot quelconque ou par ceux de puissante et légère. Et 
toutes les fois que les détails restent à l'état vague, ce qui est 
continuel, le Comité doit-il préciser ces détails? 

Non, Messieurs, tel n'est point son mandat. 

Notre Société, trop jeune, trop faible, trop pauvre encore^ 
pour appliquer par elle-même la méthode infaillible des ex- 
périences graduées mathématiquement faites , ne saurait ^ 
sans compromettre l'avenir, accueillir à la légère des œuvres 
qui ne nous offriraient pas, au moins, la certitude d'un ensei- 
gnement fructueux. 

C'est pourquoi, Messieurs, votre Comité d'examen a trouvé 
sage de vider par une expérience concluante, nos débats con- 
tradictoires et prolongés relatifs à l'emploi de la force humaine. 
En conséquence, après avoir consciencieusement étudié les 
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plans préseiités par M. de Groof , qui apportait un projet sans 
lacunes, il a cru devoir accorder le premier tour à cet in- 
venteur. 

On renouvelle ainsi la tradition de Blanchard et de Deghen, 
dont les procédés ne sont malheureusement pa^ connus d'une 
manière suffisamment exacte. On se rapproche de la meil- 
leure méthode, analytique et comparative, attendu que : 
en mesurant au dynamomètre la force dépensée par Topérateur, 
et en le^v comparant au résultat quelconque obtenu, on en con- 
clura mathématiquement le poids maximum de la machine 
motrice capable d'enlever un appareil orthoptère pam/ au sien. 

Ces données de calcul sont une conquête dont nous sommes 
sûrs, car il n'est point possible qu'au moyen de l'appareil de 
Groof nous n'obtenions pas des allégements susceptibles d'être 
mesurés avec une précision absolue. 

Certes, Messieurs, pour achever de convaincre le public, 
grossir nos rangs, voir arriver à nous les ouvriers de la 
deuxième heure, et être en mesure de faire les appels de fonds 
dont notre Société a besoin pour la confection des appareils 
d'aviation, il vaudrait infiniment mieux obtenir, d'ores et déjà, 
des résultats plus frappants, tels que l'annihilation complète 
du poids de l'opérateur, — le bond aérien prolongé, ou enfin 
le vol à tire-d'aiie. 

Mais votre rapporteur doit s'en tenir à la stricte certitude : 
V allégement commemurable , lequel ne peut manquer qu'au 
cas de rupture accidentelle d'une pièce de l'appareil, auquel 
cas, sans désemparer, nous nous hâterions de réparer l'avarie. 

Or, X allégement commensurable, résultat infaillible , suffît 
à lui seul pour assurer votre adhésion aux décisions prudentes 
de votre Comité d'examen. 

Par l'emploi de sa propre force, un homme ne s'élèverait-il 
qu'à deux ou trois mètres au moyen d'ailes orthoptères, — ne 
parcourrait- il en planant qu'un demi - kilomètre au moyen 
d'ailes cerf-volant, — ne ferait-il que descendre par la spirale 
en dirigeant à son gré un parachute mobile, — enfin n'obtien- 
drait-on dans une bascule que des allégements supérieurs à 
ceux obtenus déjà par l'hélice, — la question ne resterait pas 
8tationnaire« 
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La machine humaiae est faite, divinement faite, relativracient 
légère et très-économique. Ces considérations ont primé toutes 
les autres. 

Pour en arriver à construire Taéronef mue par la vapeur ou 
par toute autre force mécanique, quelle que soit la route suivie, 
on mérite approbation, pourvu qu'on marche, et que chaque 
pas rapproche du but sublime qu'il s'agit d'atteindre. 

Toutefois, Messieurs, remarquez bien que l'appareil de 
Groof ne doit nous fournir de notion précise que sur une seule 
forme d'ailes, et par conséquent qu'il s'agira ensuite,- dans 
tous les cas, de rechercher la valeur relative des autres ailes, 
hélices ou organes rationnellement applicables à l'aviation. 

Outre les débats et les comptes rendus qui ont si souvent 
excité le vif intérêt de votre assemblée, il faut signaler, en- 
tre autres communications faites sur les précédents historiques 
ou les publications relatives à la navigation aérienne, celle qui 
concerne le modèle hélicoptère de Launoy et Bienvenu, qui 
fonctionna publiquement dès 4784. Nous devons à M. Théophile 
Mauraud, notre archiviste conservateur, le texte littéral du 
rapport qui fut adressé sur cet engin automoteur à l'Académie 
des sciences, en date du 28 avril, par une commission illustre 
composée de Jeaurat, Cousin, Meusnier et Legendre. 

Un double jeu d'ailes analogues à celles du moulin à vent 
tournaient en sens inverse, au-dessus et au-dessous du barillet 
qui affectait la forme d'un oiseau. Avec une surcharge égale à 
son poids, le petit modèle s'enlevait rapidement , frappait le 
plafond et y restait, voletant, jusqu'au parfait développement 
des ressorts moteurs. 

Ce fait authentique sape définitivement par la base toutes les 
réclamations d'antériorité d'invention qui assiègent votre Con- 
seil et votre Comité au détriment d'occupations plus sérieuses. 
Il n'en a pas moins semblé utile à vos mandataires d'insérer 
dans ce rapport même, — comme un document destiné à mettre 
à néant toutes réclamations semblables, — la liste chronolo- 
gique des plus remarquables travaux des aviateurs depuis un 
siècle. 

En 1768, dans sa Théorie de la vis d'Archimède, Vàucion 
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esquisse le projet d'un appareil mû par deux hélices qu'il 
nomme ptérophores, Tune destinée à l'ascension, l'autre à la 
propulsion du système. 

En 1784, Meerwein, architecte du prince de Bade, construit 
un appareil volateur orthoptère. En 4 782, il publie dans le 
Journal du Haut- Rhin (Bâle) son premier article connu sur 
la question. En 4784, il fait paraître à Bâle sous le titre de : 
l'Art de voler à la manière des oiseaux, une brochure en 
langue française, accompagnée de planches figuratives. Dans 
ce petit ouvrage, l'auteur émet, le premier, contre la direction 
des montgolfières et des aérostats, les arguments principaux 
qu'ont invoqués depuis et qu'invoquent encore les partisans 
de la locomotion aérienne exclusivement mécanique*^. 

En 4784, Launoy et Bienvenu produisent le modèle hélicop- 
tère automoteur que nous venons de décrire. 

De 4808 à 4847, le Viennois Jacques Deghen fait les essais 
de vol orthoptère dont nous avons déjà parlé; il renouvelle 
avec un progrès remarquable les expériences tentées par Blan- 
chard, de 4784 à 4783. 

En 4840, Jean-Léger Deniau publie à Nantes un opuscule 
scientifique, intitulé : la Possibilité dimiter le vol des oi- 
seaux. Cette brochure, où les principes de l'aviation sont clai- 
rement démontrés, tend à prouver que l'emploi de certains 
matériaux ayant les propriétés de la plume et du duvet, est 
une condition sine quâ non de succès pour l'appareil aérien *. 

En 4844, Louis-Aubert Berblinger expose à Ulm une ma- 
chine aéronautique. 

En 4 84 6, parait à Vienne une brochure intitulée : Denkschrift 
fur herm Degen hurgerlichen Uhrmacher ( Mémoire du 
sieur Deghen , horloger). A cette brochure est annexée la gra- 
vure d'un hélicoptère surmonté d'un parachute , — appareil 
composé de deux hélices, à deux branches chaque, superposées, 
concentriques, orientées en sens inverses, toutes deux supé- 
rieures à la nacelle (qui n'est pas représentée), et par consé- 
quent analogue aux divers appareils dont nous allons parler, 

1. Les quatre alinéas suivis d'astérisques ont été ig'outés depuis la lecture 
publique du Rapport. 
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c'est-à-dire à ceux de F. Vigna), de Tltalien Sarti, de l'Anglais 
Henry Bright, et enfin de MM. de Ponton d'Âmécourt et de la 
Landelle. Au sujet de cet hélicoptère, on lit dans le texte : 

« Pour donner une preuve incontestable de ce que peuvent 
produire des ailes artificielles, je construisis un aulomatej c'est- 
à-dire une machine capable de voler par la force qu'elle con> 
tient en elle-même... Mes machines ne ressemblent ni à un 
aigle, ni à une colombe. Elles n'ont rien de commun avec Toi- 
seau, sinon qu'elles sont pourvues d'ailes. Toute imitation de la 
forme des oiseaux eût été sans succès, puisqu'il me fallait 
quatre ailes pour atteindre mon but. Tout au plus pourrailr- 
on les comparer à ces insectes pourvus de quatre ailes réti- 
culées ou cancellées, que les naturalistes appellent névroptères, 
entre autres les libellules. 

« Mon dessein était uniquement de montrer qu'un corps 
peut être soustrait à l'action de la pesanteur par le jeu de res- 
sorts et de rouages donnant le mouvement aux ailes. Mon au- 
tomate monte en droite ligne comme Talouette, s'arrête dans 
son vol, s'abaisse et se relève par l'effet de deux rouages, dont 
l'un marche toujours, pendant que l'autre est arrêté dans sa 
course. 

a Ma machine qui s'élève sans ballon , sans aucun auxiliaire 
extérieur, retombe quand elle a épuisé la force des ressorts 
qui mettent les roues en mouvement. Quand elle est pourvue 
d'un parachute assez grand, elle peut descendre d'une cer- 
taine hauteur, et déposer à terre l'aéronaute qui s'est ûé à 
elle K » 

En 18Î3, Vittorio Sarti, de Bologne, donnait la description 
accompagnée de figures de son aereoveliero, double vis ascen- 
sionnelle, véritable hélicoptère, à hélices concentriques super- 
posées au-dessus de l'appareil, dont Je dessin existe dans les 
archives de notre Comité d'examen. 

En 4834, Dubochet publie sous le titre de : Recherches sur 
le vol des oiseaux et VArt aéronautique, une brochure subs- 
tantielle oh les principes de l'aviation sont parfaitement établis. 

1. Traduit par M. Â. Gautrio. 
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AvanH840, le bargn Cagniard de Latour, éminent physicien 
et mécanicien, avait réalisé un modèle d'hélicoptère automo- 
leur, dont des lames de fleurets croisées faisaient agir les deux 
jeux d'hélices tournant en sens inverse, l'un au-dessus, l'autre 
au-dessous des lames de fleuret. 

Dès la même époque, M. Babinet professait la théorie des héli- 
ces tournant en sens inverse, et y appliquait ses savants calculs. 

En 4843, Hanson faisait, en Angleterre, les essais de sa vaste 
machine à plans inclinés, mue par la vapeur. 

En 1847, à l'École des Beaux-Arts, un petit hélicoptère dont 
les ailes étaient en plumes, et que mouvait un ressort, fut exé- 
cuté par M. Camille Vert, dont les travaux aéronautiques ulté- 
rieurs, qui ont eu un grand retentissement, doivent, selon toute 
vraisemblance, aboutir à la fabrication d'appareils volateurs 
conformes aux théories de l'aviation. 

Vers 4 849, lorsque TaéronautePétin produisit son projet aéros- 
tatique de ballons conjugués, M. F. Vignal, préparateur au 
Muséum d'histoire naturelle de Lyon , y fit paraître , coatre la 
possibilité de diriger les aérostats, une brochure intitulée : Sf/s- 
tème véhiculaire aérien. Ce système hélicoptère est décrit avec 
détail : — « Deux hélices à voiles dont les rayons doivent avoir 
au moins 5 mètres, placées sur le bâtiment dans un sens paral- 
lèlement vertical, sont destinées à produire la force de. gravita- 
tion ascensionnelle. Deux autres hélices , horizontalement dis- 
posées, fonctionnent, l'une comme remorqueur, à la partie 
antérieure, l'autre, comme gouvernail, à la partie postérieure 
de l'appareil. » L'auteur dit avoir exécuté un modèle démon- 
stratif, pesant 4 kilogrammes, et qu'enlevait, mue à la main, 
une simple hélice de 45 centimètres de rayon*. 

En 1852, l'ingénieur suédois Tollin publie à Grenève VAëro- 
nautique d'après nature. Partisan des systèmes orthoptères, 
de préférence aux systèmes rotatifs et giratoires, il parle ex- 
pressément des roue^i, turbines et vis aériennes. 

Dans la séance du 3 octobre 1 852, de la Société aérostatique 
«t météorologique de France , M. le vicomte Taillepied de la 
Garenne communique à l'assemblée l'idée d'un appareil de son 
invention pour voyager dans l'air sans le secours du ballon, 
auquel il donne le nom d'aéro-ite. 
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Dans celle du 43 décembre 485âl, M. Fleureau présente le 
plan d'une machine à voler. 

En 4853, M. Michel Loup publiait sa brochure : Solution du 
problème de la navigation aérienne. 

En 4 853, M. Béléguic, dans le journal la Presse , soutenait 
avec une logique serrée , une vive polémique en faveur de la 
locomotion aérienne par des appareils plus lourds que Tair, et 
en 4 860, dans l'Ami des sciences, il développait avec planches 
à l'appui son système spécial d'aéroplane mû par des hélices 
de traction. 

Le 20 mars 4853, M. Vaussin-Chardannes dépose sur le bu- 
reau de la Société aérostatique les plans et la description d'une 
machine volante qu'il nomme cerf-volant libre dirigeable. 

Le H avril 4853, M. Augustin Bègue communique à la So- 
ciété un mémoire sur un appareil d'équilibre aérien. 

M. Georges Cayley, baronnet, membre de l'institution des 
ingénieurs civils de Londres, publie, dans le Bulletin de ladite 
Société, un mémoire sur le vol artificiel, avec plans de ma- 
chines, dont une relative à un nouveau moteur à gaz, remon- 
tant au U avril 4812. 

En cette même année 4853, l'ingénieux et intrépide aéro- 
naute François Letur fit à plusieurs reprises, tant à Paris qu'à 
Rouen , l'essai d'un parachute dirigeable au moyen d'ailes or- 
thoptères. Le principe de son système paraît rationnel, autant 
qu'on en peut juger d'après l'unique dessin (assez vraisembla- 
blement inexact) que nous connaissions. L'exécution était évi- 
demment insuôisante. Mais l'infortuné Letur, qu'il faut inscrire 
au martyrologe des inventeurs, n'eut pas le temps de perfec- 
tionner son appareil, car l'année suivante, 4 854, il périt à Lon- 
dres victime de ses audacieuses expériences qui , n'ayant été 
contrôlées par aucun comité d'examen sérieux, ne nous laissent 
pas même un enseignement ; — autre preuve trop cruelle de 
l'utilité d'une association telle que la nôtre. '- 

Dès la même époque, une lettre de l'Amirauté britannique, 
en date du 44 août 4853, constate que M. de Groof, dont nous 
aurons bientôt l'occasion de relater avec détail tous les travaux 
ultérieurs, avait conçu et proposé l'exécution de son appareil 
volateur déjà mentionné. 
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Le 12 juin 4855, M. Joseph Pline se fait breveter pour plu- 
sieurs systèmes aériens, et entre autres pour des hélices-para- 
chutes. 

En 4857, M. Félix du Temple prenait un brevet d'invention 
pour un système de locomotion aérienne mécanique. Avec la 
collaboration de M. Louis du Temple, son frère, il fabriquait 
un canot ailé, dont le modèle en petit, mû par un ressort, a 
fonctionné avec succès. 

En la même année , dans une brochure intitulée : Du pro- 
blème de la navigation aérienne j publiée à Quimperlé,. 
M. Félix Briant du Lescoët démontre l'inanité de la recherche 
de la direction des aérostats : — « La nature, y dit-il, a fait 
tous les oiseaux plus lourds que l'air. » L'auteur propose la 
construction d'un navire, tout à la fois aérien et maritime, 
fabriqué à l'imitation du goéland. — Il conclut ainsi : — « En 
résumé, en copiant la nature, le moyen est tout trouvé pour 
naviguer et se gouverner dans les airs et sur l'eau ; il ne faut 
que de l'argent, et le mécanicien habile se trouverait bientôt *. 

En 1858, M. Jullien (de Villejuif) fit évoluer, en présence de 
quelques-uns des membres de notre Société, un modèle auto- 
moteur , genre aéroplan , ne pesant que 36 grammes, quoiqu'il 
eût un mètre de long. Les propulseurs étaient des hélices à 
deux pales; le moteur, une simple lanière de caoutchouc. 
L'appareil, qui marchait en ligne droite et horizontale, papil- 
lonnait durant cinq secondes et parcourait une distance de 
douze mètres. La force dépensée était de 72 grammètres par 
seconde. L'inventeur, qui a repris ses travaux, se propose de 
fabriquer un nouveau modèle pesant 200 grammes et marchant 
durant vingt secondes. 

En 4 858, M. Carlingford était breveté, en Angleterre et en 
France, pour un chariot ailé, muni d'une hélice de traction. 
Cet appareil aéroplan, lancé en l'air au moyen d'une balan- 
çoire à laquelle on l'a préalablement suspendu, doit ensuite, 
par l'action de la force humaine sur un système de cordes, 
pouvoir voler comme l'oiseau dans toutes les directions. 

Le 42 octobre 4859, M. Henry Bright se fit breveter en An- 
gleterre pour un appareil hélicoïde, dont le modèle en relief 
est exposé au Patent-Muséum, à ^Londres, et sur lequel nous» 
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possédons dans nos archives les documents nécessaires pour 
prouver qu'il s'agit non-seulemont d un parachute dirigeable, 
mais d'un appareil d'aviation à très-peu de chose près sem- 
blable à Vaereoveliero de Sarti. Une manivelle fait tourner 
une roue engrenant avec les pignons de deux arbres concen- 
triques portant chacun une hélice à quatre branches. La nacelle 
est munie d'un gouvernail. 

Le 3 juin 4860, M. Prosper Boucherot publie dans l^Ami 
des sciences j la description complète de la machine aérienne 
d'Hanson, la critique, et conclut de ses calculs qu'une machine 
à peu près semblable, reposant sur la théorie des plans inclinés, 
donnerait la solution du problème. 

Intervertissons ici l'ordre chronologique afln de mentionner 
M. de Louvrié, qui, s' occupant de la question depuis plusieurs 
années, prit enûn, le 3 novembre 1863, un brevet d'invention 
pour un système aéroplan, vaste plan de suspension destiné 
à s'élever par l'oblique, et portant une nacelle munie d'une 
hélice de traction. 

Rappelons , pour ordre , Vhélicoplère de M. Panafieu , déjà 
«ignalé. 

En outre, citons pour mémoire, comme ayant fabriqué des 
modèles, automoteurs ou des appareils volants sur lesquels 
nous manquons encore, soit de dates et de témoignages, soit 
•de preuves suffisamment établies, soit enGn de détails : 

Robertson, le physicien prestidigitateur, Grosnier, ouvrier- 
mécanicien, Thomas Darville, M. Larue, M. Lebris et nos co- 
50ciétaires : MM. Joseph Pline, Laubereau, Chassy, Steiner et 
Morin. 

Quelques années avant 4860, M. de Ponton d'Amécourt 
rédige un mémoire accompagné d'une épure, dans lequel il 
4onne la description complète d'un appareil destiné à s'enlever 
à l'aide de deux hélices horizontales, concentriques, superpo- 
sées et tournant en sens inverse. Une force motrice quelconque 
mettrait les hélices en mouvement. Une autre hélice placée à 
l'arrière serait le propulseur du système. Un gouvernail vertical 
servirait à le diriger. Dans son mémoire, toutefois, M. de Ponton 
d'Amécourt déclare ne renoncer ni aux roues à aubes, ni aux 
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ailes, dans le cas où ces organes lui paraîtraient avantageux. 
Le 3 avril 4864, il se fait breveter comme inventeur. 
Le 44 mai, M. de la Landelle, son collaborateur, fait part 
au Comité des inventeurs des premiers allégements obtenus à 
l'aide d'un ressort d'horlogerie mettant en mouvement un 
spiralifère. Peu après, il publie la brochure V Aéronef, insérée 
actuellement à la fin du volume la Vie natale. 

Le 46 juin, M. Landur, qui, depuis plusieurs mois, appli- 
quait le calcul aux travaux de M. de Ponton d'Amécourt, pu- 
bliait dans la Presse scientifique des deux mondes, un 
résumé de ses propres études sur la question et démontrait 
mathématiquement la possibilité de la locomotion aérienne 
mécanique. Ce savant mathématicien est, à plusieurs reprises, 
revenu sur le même sujet qu'il a traité notamment au point de 
vue de la force motrice. Signalons, entre autres articles, ceux 
qui ont paru dans la Presse scientifique du 46 juin 4862, et 
en 4 863, tome II : De la Navigation aérienne sans ballons ; 
du Poids des moteurs légers; de l^ Aviation, 

Le 23 juin 4864 , le journal la Patrie publie un travail de 
M. Emmanuel Liais, en date de Rio-de-Janeiro, mars, con- 
forme de tous points à l'exposé du système hélicoptère, décrit 
ci-dessus, coïncidence nouvelle d'autant plus encourageante 
que M. Liais jouit dans le monde scientifique d'une incon- 
testable autorité. 

En août 4861, MM. de Ponton d'Amécourt et de la Landelle 
expérimentent un hélicoptère à ressort qui , mû par des ailes- 
superposées tournant en sens inverse, s'allège des deux tiers 
de son poids. 

Avec la coopération de M. Alphonse Moreau, ils font ensuite 
l'essai d'un grand modèle similaire mû par la force humaine, 
lequel, s'allégeant de plus du seizième du poids «otal, fournit 
quelques éléments de calcul encore insuffisants. 

Après un autre essai peu fructueux, fait à l'aide d'un cy- 
lindre à vapeur et qui ne produisit encore que des allége- 
ments, les mêmes collaborateurs en reviennent à l'emploi de 
ressorts d'horlogerie. 

Enfin le 2 juin 4862, en présence du Comité des inventeurs^ 
le 5 du même mois, au Cercle de la Presse scientifique, ils 
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font évoluer plusieurs modèles d'hélicoptères aïitomoteurSj 
fabriqués, conformément à leur théorie, par M. Joseph, horlo- 
ger-mécanicien. ^ 

Ces modèles perfectionnés évoluent, le 30 juillet 4 863, chez 
M. Nadar qui donne lecture publique de son Manifeste, — 
isans Timmense retentissement duquel la question serait re- 
tombée dans l'oubli profond dont nos laborieuses recherches 
font seules sortir les travaux ignorés de dos devanciers. 

Pas de manifestation, néant! — Point de continuité dans 
l'action, néant ! — l^oint d'association pour donner aux eCTorts 
de tous et de chacun l'élan absolument indispensable au succès, 
néant encore. 

De la précédente revue, que notre section des archives a 
mission de compléter sans relâche, il faut conclure deux choses 
également importantes : 

D'une part, que nul n'est fondé à réclamer, comme exclusi- 
vement sienne, une idée plusieurs fois séculaire, — élaborée 
plus spécialement depuis un siècle, — mais toujours arrêtée dans 
sa marche, répétons-le avec insistance, par un déplorable esprit 
de mystère ou par la crainte du ridicule, par la pauvreté, par 
le défaut de persévérance et surtout enfin par l'isolement des 
inventeurs. Sans essayer d'amoindrir le mérite d'aucun des tra- 
vailleurs qui ont coopéré à l'œuvre, nous affirmons au nom de 
la justice et du progrès, que personne n'a le droit de mettre la 
lumière sous le boisseau, en faisant valoir de fâcheuses préten- 
tions d'antériorité. 

D'autre part , il n'est pas moins évident que les véritables 
auteurs de V Aéronef seront ceux qui, profitant des leçons de 
l'expérience, réaliseront l'œuvre en produisant le premier 
véhicule aérien et en le perfectionnant jusqu'à ce que, de pro- 
grès en progrès, I'aviatiox, entrée dans notre industrie et dans 
nos mœurs, opère la bienfaisante révolution pacificatrice vers 
laquelle tendent nos vœux. 

Puisse cette gloire et ce bonheur être réservés à notre jeune 
Association\ Eh certes I elle ne peut manquer d'opérer la su- 
blime conquête des domaines aériens, si elle continue à ras- 
sembler en faisceau le travail, l'intelligence et le dévouement. 

Notre Société, Messieurs, se compose aujourd'hui, 3 fé- 
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vrier 4861^ de cent quatre-vingt-deux membres, dont Bent 
cinquante-deux réaidant à Paris, vingt-six dans les départe- 
ments ou TÀlgérie, quatrf à Fétranger. 

Onze d'entre eux, voulant concourir plus directement aux 
charges de l'Association, ont reçu conformément à votre déci- 
sion du SO mai annexée aux statuts, le titre de sociétaires 
perpétuels, ce sont : 

MM. LUUINET, 

De SemallÉ) 
Gandillot, 
De la Landelle, 
Salives , 
Nadar , 
Jules Verne , 
Claye , 
Brochon, 
J.-A. Barral, 

BOURCART. 

M. le trésorier va vous exposer le compte rendu complet de 
nos opérations durant le court exercice 4864. Cette pièce qui 
servira de point de départ à notre comptabilité, régulièrement 
contrôlée et visée par l'un de vos censeurs et approuvée par 
votre Conseil d'administration, est arrêtée à la date du 1 ^' jan- 
vier 4865. Par conséquent, les mouvements de fonds plus ré- 
cents ne sauraient y figurer. 

Pour l'exercice 4864, l'ensemble des recettes s'élève au chiffre 
modeste de 4,552 fr. 90 c. 

Les dépenses ont été de 1,547 35 

En caisse au 4 «'janvier 4865 5 fr. 55 c. 

Voilà des chiffres dont l'exiguïté môme fait aujourd'hui l'é- 
loquence. Ils démontreront par la suite qu'avec le plus humble 
début on peut arriver à d'immenses résultats. Ils prouveront 
que les hommes convaincus de 4 864 , — devant le plus décou- 
rageant des obstacles, l'obstacle financier, — ne se découra- 
gèrent pas, car ils savaient que toutes les grandes choses 
eurent de petits commencements. Notre situation ne saurait 



Digitized by 



Googk 



32 * RAPPORT. 

donc les effrayer. La victoire n'est pas toujours du*«côté des 
gros bataillons; en avîfnt, donci en avant! 

En vertu des articles 4 et 2 du titre deuxième tie vos statuts, 
au-dessus dé la minime cotisation annuelle de six francs qui 
sert de lien à nos sociétaires, toute donation qu'ils y ajoutent 
peut être acceptée. 

Une souscription perni^nente est donC ouverte dans le Sein 
de notre Association; à' notre siège social provisoire, -boulevard 
des Olipucines, n*» 35. 

Ainsi, à défaut d'une souscription publique que nous n'avons 
pas le droit de provoquer et qu'en tous cas votre Conseil d'ad- 
ministration, dans sa haute prudence, trouve prématurée, nous 
sommes en n^esure de recevoir toutes les offrandes si modestes, 
si «considérables ou si fréquentes qu'elles soient, en faveur de 
l'œuvré désintéressée, de l'œuvre internationale et vraiment 
humanitaire que nous essayons de conduire à bonne' fin. 

En résumé, nous sommes. Messieurs^. bien peu nombreux 
encore et bien faibles en pVé^ence de la grande mission que 
nous tentons d'accomplir. Mais persévérance! courage! acti- 
vité! Appelons à nous tous les hommes de foi, d'action, de 
bonne volonté, de savoir! Ayons confiance en l'avenir. Comp- 
tons fermement sur les premiers essais démonstratifs que nous 
encourageons. Sachons vouloir,énérgiquement que la lumière 
se fasse; elle se fera pour éclairer notre marche dans la voie 
du progrès. * - " 

Paris , le 3 février 1865. ' , ^ 



PRIX DE CINQ AlIiLE FRANCS. 

Au moment de mettre sous presse, nous recevons avis qu'une 
somme de cinq mille francs est à la disposition de la Société, 
pour la fondation d'un prix dont le programme paraîtra pro- 
chainement. 

10 février 1865. 



PARiq. — J. CLAYE, IMPRIMEUR, RUK SAINT-BBXOJT, 7. 
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Président : M. J.-A. Barral O. *. 



RAPPORT 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SUR LB DEUXIÈME EXERCICE 

1865. 

M. DE LA Landellb ^, rapporteur. 

Messieurs, 

Les débuts de la deuxième année de notre Société d'encou- 
ragement ont été marqués par un fait du meilleur augure 
pour l'avenir de notre œuvre collective. 

Dans le but de stimuler les efforts des inventeurs d'appareils 
d'AviaUon, deux prix, le premier de 5,000 francs, le second 
de 2,000, ont été fondés par l'un de nos plus . généreux asso- 
ciés, qui, d'autre part, h plusieurs reprises, nous avait déjà 
rendu de très -importants services. 

1 
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Avant dé vous faire l'historique de cette fondation, avaht de 
reproduire in extenso j dans le présent rapport, un programme 
auquel notre association ne saturait donner asse^ degpublicité, 
nous nous tic(|ai Itérons d*un devoir sacré en proclamant que 
l'auteur mtonyme des deux prix a bieH mérité de loife les 
hommes pour qui l'amour du progrès n'est pas un vain mot. 

La solution pratique du grand problème de la navigation 
aérienne serait, vous le savez, messieurs, la plus féconde 
des révolutions pacifiques. Elle se rattache a tout : science, 
industrie, commerce, agriculture. Elle ouvre les continents; 
elle tend à donner à toutes les villes les avantages dont 
jouissent aujourd'hui les seuls ports de mer; elle active la 
circulation et devient ainsi le sang nouveau qui régénérera 
tous les peuples. Par elle plus de contrées inabordables, plus 
de voiles ténébreux. Conquérant libérateur, elle affranchit le 
genre hmftaih de la barbarie qui domine encore sur les trois 
quarts de notre globe. En rapprochant les hommes, elle 
met fin aux préjugés antifraternels, obstacles permanents à 
tous les efforts des gens de bien. Elle atténue les abus de la 
contralisation excessive ; on peut même dire qu'elle les dé- 
truira en faisant refluer vers les campagnes des populations 
immenses que la nécessité seule agglomère dans les villes. 
Et c'est ainsi, surtout, qu'elle. servira l'agriculture. Plus de 
campagnards séquestrés dans de haïssables solitudes. La voie 
de l'air ouverte, facile, rapide, économique, rend à la vie des 
champs la majorité des citoyens, et, par une conséquence 
forcée de ce déplacement, le niveau de l'intelligence tend à 
s'élever de toutes parts. 

L'Aviation multiplie mille fois les bienfaits civilisateurs des 
chemins de fer, dont elle ne peut manquer d'accroître la 
prospérité comme elle augmentera celle de la navigation et, en 
général, de tous les modes de circulation actuellement erf 
usage. Elle sera l'anneau principal de la chaîne des progrès 
toujours étroitement liés les uns aux autres. 

L'application d'une langue rudimentaire interprété on 
trucheman international , entrant dans l'instructiori élémen- 
taire, et enfin la pacification universelle, se rattachent immé- 
diatement à notre œuvre. 
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Voiîâ en ôles convaincus, nîessîeurs. Voire présence dans 
cette enfeëliité TàUesie. Vos esprits sont péiîétrés de la grain- 
deuiî de mité ambition; vos cœu^s sèirt érhus de la nobfessd 
de nos desseins. L'amour du bien nous unit. Notre d'éeiAtérsee- 
sèment est absolu. Nou$ initiions inôessamnfïenfi appel àf rotis léd 
homme» de botine volonté, mais nous n'exigeons même point 
qu'a A inventeur fasse partie d© notre Société potif luî v«nlr en 
aide. En jetant la' lumière sur la plus ardUe dés questions mé^ 
caniqires, nous provoquons les études et les recherches des 
travailleurs ombrageux qui se tiennent encore à l'éeart. Que 
Tun de ces derniers réussisse, nous applaudirons avec enthou- 
siasme, et nous triompherons en lui; car, sans nos efforts, 
messieurs, le succès n'aurait pas été obtenu. 

Sous le fardeau de l'indifférence publique, la question dor- 
mait d'un sommeil de plomb, d'un sommeil de mort. Nous 
Tavons réveillée ; elfe ressuscite, elle vil, elle mal*che. Que 
dis-je, elle s'est armée pour la lutte, et, pleine d'espoir, elle 
combat. avec le plus rare des courages : la patience, l-invinî- 
cible patience. 

' Eh bien, messieurs, celui de nos sociétai^e3 qui nous a 
spontanément offert de fonder des prit pour faciliter, notre 
victoire, s'est fait, par cet acte libéral, le représentant d& nos 
conviclîons. 

Ajoutons maintenant, chose touchante, que l'amour â^ 
l'humanité est corroboré en lui par un sentiment de piélé 
filiale. Ajoutons que sa foi est assise sur un« preuve maté- 
rielle et que cette preuve a des racines dans son cœur de 
fils. 

Son père, ingénieux et adroit mécanicien, avait, ciomme 
jadis Archytas , réalisé un oiseau artificiel, un jouet à ressort,' 
un automate qui volait pour la grande joie des enfants drf 
logis. C'était bien après Launoy et Bienvenu, vers l'époque 
des Robertson, des Deghen, et aussi, faut- il le dire,* au temps 
des aérostats les plus acclamés. Le joujou ne fut pas tnèmë 
considéré comme un modèle. 

Ce joujou, messieurs, n'était qu'un chef-d'œuvre', un de 
ces chefs-d'œuvre inconnus dont les hiétoires," si elles pou- 
vaient à miracle être révélées au monde, nous slupéfieraienl 
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et nous exaspéreraient. Pour une invention médiocre qui 
réusâit à la longue, mille inventions d'ordre supérieur avortent 
misérablement. Au nom du ciel! associons-nous donc pour 
sauver de la perdition totale tant d'épaves du génie humain ! 
Chaque naufrage semblable retarde pour des années, pour 
des siècles peut-être, la marche de la civilisation vers le règne 
de la paix. Au nom du ciel ! vous dis-je, faisons-nous sauve- 
teurs 1 Arrachons au néant où elle retourne Tinvention née 
viable qui eût grandi pour nous enfanter d'autres inventions 
fécondes. 

Bref, tant fonctionna le jouet, Toiseau mécanique, le petit 
chef-d'œuvre, tant il vola dans la salle et dans le jardin qu'il 
finit par se briser. Les enfants passèrent à d'autres jeux» 
Amis et voisins avaient vu le prodige sans en être seulement 
étonnés. 

Enfin, après la plus honorable carrière, le père de famille 
mourut entouré des bénédictions de tous les pauvres gens 
d'un pays dont il était le bienfaiteur, mais sans que pauvres 
ni riches, parents ni amis, eussent eu la pensée fugitive de le 
glorifier d'avoir produit une merveille de l'art mécanique. 
Puis quelque vingt ans s'écoulèrent. 

Et voici que le fils vous crie : 

« Par la mémoire de mon père, retrouvez-moi ce jouet qu'il 
avait fabriqué, ce jouet qui fit les délices de mon enfance, mais 
rapportez-le-moi grandi et pouvant rendre en bonheur aux 
hommes ce qu'il me donna de plaisir à moi enfant. » 

N'omettons pas d'ajouter que le souvenir de cet oiseau arti- 
ficiel ayant fréquemment préoccupé le fils de l'inventeur, il 
essaya d'en construire un semblable, fit sur la question de 
sérieuses études, de nombreuses 'recherches, et multiplia les 
expériences avec une persévérance très-fructueuse. Dès qu'il 
eut connaissance de l'existence et du but de notre association^ 
il voulut en faire partie. Les archives de notre Comité d'examen, 
renferment de lui plusieurs communications qui nous font 
vivement regretter que des obstacles . matériels l'empêchent 
d'en être membre effectif. Le bienfaiteur de notre association 
est en même temps un correspondant et un collaborateur 
zélé. 
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La rédaction du programme des deux prix fut^ d*après ses 
désirs, confiée par votre Conseil d'administration aux soins de 
notre Comité d'examen. Après quelques modifications de- 
mandées par le fondateur lui-môme, il est arrêté dans les 
termes suivants : 

PRIX DE ^,0(K) FRANCS ET PRIX DE 2,000 FRANCS 
FONDÉS PAR M. B 

PROGRAMME. 

Considérant que la solution du problème de la Locomotion Aérienne 
importe au premier chef à tous les progrès de l'humanité; 

Considérant que la nature n'oflfre aucun modèle d'être se mouvant 
librement dans l'atmosphère qui ne soit spécifiquement plus lourd 
que l'air; 

Considérant que la possibilité de s'élever mécaniquement dans 
l'air, en emportant sa force motrice , a été démontrée à plusieurs 
reprises par des expériences de notoriété publique. 

Art. ie^ — Dans une assemblée générale extraordinaire, convoquée 
à cet effet, la Société décernera un prix de 5,000 francs à la personne 
ayant la première, quelle que soit sa nationalité, satisfait aux con- 
ditions du programme suivant: 

« Au moyen d'un appareil quelconque, sans lien avec le sol, et à 
« l'exclusion de tous systèmes dits aérostatiques: s'élever dans l'air, 
« se mouvoir pendant 20 minutes avec sécurité dans plusieurs direc- ' 
« tions, et prendre terre sur un point déterminé à l'avance et de 
« trois mètres plus élevé que le point de départ. » 

Dans le cas où il n'y aurait pas lieu à décerner le prix de 5,000 fr., 
il sera décerné un prix de 2,000 francs pour le programme suivant : 

(( Au moyen d'un appareil quelconque, sans lien avec le sol, à l'ex- 
« clusion de tous systèmes dits aérostatiques, s'élever dans l'air 
« et se maintenir pendant cinq minutes à une hauteur de trois mè~ 
tt très au-dessus du point de départ. » 

Art. 2. — Dans le cas où le prix de 2,000 francs serait décerné, les 
3,000 francs restants seraient consacrés à un prix dont le programme 
serait rédigé à nouveau, eu égard à l'état à cette époque de la question 
de la locomotion aérienne mécanique. 

Art. 3. — Chaque candidat devra témoigner de son intention de 
concourir par une déclaration écrite , remise directement entre les 
mains du président du jury, qui en délivrera sur-le-champ un récé- 
pissé. 

Cette déclaration devra mentionner expressément que le candidat 
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f^pris coni^ais^ançe complète du programwe et de» çondHû>ns'du 
concours, qu'il prencj l'engagement de s'y conformer et notamment 
de signer le procès-verbul de l'épreuve, tel qu'il sera dressé parle 
jùry, sauf à v ajouter ses observations. • 

' Art. 4. -— Les déclarations devront autanl que possible ô*re dépo- 
sées aux séances hebdomadaires du vendredi, et seront daas ca ca^ 
insérées au procès-verbal ; 

Elles seront reçues du premier vendredi de juillet 1865 au dernier 
vendredi d'avril 1875; 
Elles constateront exclusivement l'antériorité. 
Dans le cas où plusieurs déclarations seraient déposées le même 
jour, le prix sera décerné à l'appareil dont la réussite sera, par le 
jury, jugée la plus complète, c'est-à-dire la plus utile au progrès de 
l^ question « 

Art. 5. — L'auteur du système soumettra, avant l'épreuve, son ap- 
pareil à rexanaeu du jury ; 

|1 devra» du jour de la déclaration, être en mesure de procéder 
immédiatement à Tépreuvd aux jours, heures et lieux qui hii seront 
flxô9 par le jury. 

j^rt. 6.. — Vu les propositions qui pçurraiejit 6tre faites d'expé- 
riences dans des conditions tf-op périlleuse^, le jury pourra se refu- 
ser à sanctionner, par s,^ présence, des tentatives (ji'un danger évi- 
(jtent. 

Art. 7. — Dans le cas où le candidat ne pourrait au jour fixé, et 
pour quelque raison que ce soit, procéder à l'épreuve, sa déclaration 
serait commç nop avenue ; U aurait donc à la renouvelé^: s'il d^(;slrait 
concourir de nouveau. 

l\ en serait de même si le candidat désirait renouveler une épreuve 
ayant échoué devant le jury. 

Art. 8. — Le jury pourra déclarer l'épreuve ^rçfiinéiB, dès qu'il le 
jugera convenable. 

Il pourra, de plus^ e^^lger jusqu'à trois £pi^, avec changement de 
l;eu, le renouvellement de toute épreuve qui ne lui paraîtrait pas 
. sursaute. 

Art. 9.. — Le procès-verbal de chaque épreuve ser^ dressé séance 
tenante, et signé par tous les membres présents. 

' Un rappori^ ser^ ensuite adressé au président du conseil d'admi- 
, uistration à l'eflfet dp provoquer, s'il y a lieu, la réunion de l'assem- 
J)lée générale extraordinaire mentionnée en l'article premier- 

Art. 10. — Les membres du jury, si le candidat le désire, s'enga- 
,geront à lui garder le seorjet sur sa communication, en tant qu'il le 
gardera lui-même. 

Dans le cas où il remporterait le prix, chaque candidat s^engage au 
contraire à autoriser, et autorise dès à présent, la publicité la plus» 
.complète.qui pourra être, par qui que ce soit^ doanéjo à eou f\>'st«(iic. 
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Art. 11. — Les décialons du Jury ^eroat prises à la içi^onté ab- 
solue. 
Dans le cas de partage, la voix du président sera prépondérante. 
La présence des 3/5 des membres sera nécessaire pour la validité 
des décisions. 
Art. 1^. — Le jtiry se compose de MM. les vice^présidents de la 

Société, de» membres du Comité d*exainen et de M. B , foiadat^ut 

du pm. 
li^essieurs les présidents hpnoraires: 
Babixet j^, de l'Institut ; 
Jf.-À. Barral, 0. iJÎJ; 
Franchot ^ ; 
Nadar , fondateur. 

Baron Taylor, G. O. ^, de Tlnstitut, auront le droit de s'ad- 
joindre au jury et y auront voix délibératlve. 

Le jury, à chaque épreuve, pourra après délibôratiçn s'adjoindre 
toute personne dont la présence lui semblerait utile. 
Sont nommés : 

Président du jury, M. Salives ; 
Vice-président, M. Gandillot. 

Art. 13. — Les membres du jury sont exclus du concours. 

Art. 14. — Le fondateur du prix se réservé le droit d'acquérir en 
propriété absolue, au prix de revient, un appareil identique k celui 
qui aura été couronnjé. 

Le programme précédeot a été communiqué aux membres 
présents à notre conférence hebdomadaire du 47 mars 4965 et 
a reçu leur adhésion ; il a été publié dans la Presse scienti- 
fique et industrielle des Deux Mondes du 46 piai et dans la 
CrazeU^e d^s Étrangers. Plusieurs autres journaux en ont 
fait mention. Nous désirons que chacun des membres de notre 
Société fasse tous ses efforts p6ur le répandre et en accroître la 
publicité encore insuffisante. Nous recommandons spéciale- 
ment au zèle de nos associés les traductions en langues étran- 
gères et toutes les publications possibles tant en France qu'à 
l'étranger. ' 

Ce programme, qui détermine très-clairement l'objet de nos 
Iravaux, répond à une foule de questions qu'on ne cesse de 
nou$ adresser. 11 établit que notre Société d'eocoqragement 
pour la Locomotion Aérienne Mécanique s'est constituée, non 
fl^QS le, but d'exploiter uue invention réaUsée, mais avec le 
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dessein de faciliter réclosion d'une invention démontrée réali* 
sable. 

Toutes les preuves de la possibilité de réussir étaient faites 
jusqu'à l'évidence, lorsque notre association se forma, grâce à 
l'énergique initiative de M. Nadar, secondé par un groupe 
d'hommes convaincus, et soutenu dans sa généreuse entre- 
prise par des savants tels que notre illustre président hono- 
raire M. Babinet, et M. Barrai qui, en acceptant avec empres- 
sement l'honneur d'être notre président effectif, rendit possible 
notre constitution provisoire et conséquemment notre organi- 
sation actuelle. 

L'Invention, notre immortelle bienfaitrice, a totijours été 
en butte à l'ingratitude. Hommes de progrès, donnons un 
démenti fraternel à ce cruel précédent. Proclamons avec 
reconnaissance les services qui nous furent rendus. N'oublions 
jamais comment et par qui nous avons été réunis sous le 
drapeau pacifique et civilisateur de la Navigation Aérienne. Et 
notre exemple , pour la gloire, pour la prospérité du genre 
humain, trouvera dans Tavenlr d'innombrables imitateurs. 

Les bienfaits immenses qui résulteraient de la pratique de 
l'Aviation avaient enthousiasmé quelques esprits enflammés 
de l'amour de l'humanité, mais, d'autre part, assez prudents 
pour ne point aspirer à l'impossible. En conséquence , et par 
les considérations qui servent de base à nos statuts, ils res- 
treignirent leur programme à la recherche des appareils qui, 
comme tous les animatix volants, seraient en leur ensemble 
plus lourds que le milieu atmosphérique. 

En leur ensemble^ disons-nous, afin de réfuter implicite- 
ment l'étrange prétention de certains ergoteurs qui, feignant 
d'oublier les gaz légers auxquels les ballons doivent exclusive- 
ment leur puissance ascensionnelle, afiichent à grand bruit que 
le tissu, les cordages et la nacelle de l'aérostat mwiplus lourds 
que Vair, 

Dans le cours de l'exercice 1 865, on a vu dénaturer ainsi 
le sens du mot de ralliement qui rend le plus clairement notre 
pensée. Nous avons protesté sur-le-champ ; et nous jugerions 
inutile de rappeler cette protestation, si, depuis lors, chaque 
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jour, on ne nous accusait, parfois avec amertume^ parfois 
même avec violence, d'être trop exclusifs. Constatons donc ici, 
messieurs, qu'en repoussant à priori tout projet d'aérostat 
dirigeable, nous ne faisons que nous renfermer, selon notre 
devoir, dans la lettre de nos statuts, rédigés de concert, libre- 
ment votés et consentis par chacun de nous. Depuis leur adop- 
tion, dans nos relations avec les individus on avec les sociétés qui 
s'occupent d'aérostation , nous avons toujours fait preuve de 
courtoisie, de bienveillance, souvent môme de sympathie. Que 
peut-on raisonnablement demander de plus? Avec nos convic- 
tions, il nous est impossible de ne pas regretter que des hommes 
animés du dessein de coopérer à la conquête de l'air, dépensent 
en pure perte leurs généreux efforts; mais nous ne voulons pas 
employer un temps précieux à soutenir de stériles polémiques. 

D'un autre côté, nous avions, certes, bien le droit de 
restreindre le champ de nos propres investigatians, et pourvu 
que leur objet ne soit point chiniérique , nous nous sentons à 
l'abri de tout blâme fondé. 

Les précédents historiques les plus encourageants pour 
nous, les tentatives de Dante (dePérouse), de Léonard de 
Vinci; de Paul Guidotti et de Besnier, nous étaient contestés 
comme manquant de l'authenticité nécessaire. Les raisonne- 
ments que nous déduisions du vol des oiseaux et des insectes, 
des essais de Blanchard, de ceux de Deghen, et enfin les 
démonstrations purement théoriques n'avaient pas reçu un 
meilleur accueil. Le stropheor, le spiralifère, qui se vissent 
dans l'air jusqu'à soixante mètres de hauteur, en échappant de 
leur manche sous l'impulsion extérieure de la main, ne suffi- 
saient pas davantage. La tradition des modèles automoteurs do 
Launoy et Bienvenu n'était pas encore retrouvée, quand de 
petits hélicoptères qui ont fonctionné en public, notamment 
dans cette enceinte, le 30 juillet 1863, établirent enfin d'une 
manière palpable la possibilité, jusque-là contestée avec obsti- 
nation, de s'élever mécaniquement dans Tair en emportant 
avec soi sa force motrice. Notre président honoraire, M. Ba- 
binet, l'un de nos devanciers dans J'étude approfondie de la 
question et dans l'affirmation du principe, revint énergique- 
ment à la charge. Avec la puissante autorité de sa science, il 
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fit valoir la portée de ia démonstration expérimentale. Les 
Qfforts incessants de notre Société en ont augmenté i'éciat.' 

Nos «auls adversaires sérieux cessent, désormais, de nous 
refuser la possibilité absolue; ils se bornent à nous énumêrer 
les dlf^cultéâ dt notre entreprise, dont la principale, pour ne 
point dire la seule, nous la reconnaissions dès l'origine tout 
las premiers, est la légèreté de la force motrice. A la vérité, 
on va jusqu'à exiger de nous la force d'un cheval-vapeur sous le 
poids de moins d'un kilogramme, mais il n'«st plus un 
savant de bonne foi qui ose nous accuser de violer les lois du 
sens commun. Nul ne se fait plus l'écho de Lalande. Et si l'on 
n'est pas prodigue d'e^ouragements, du moins l'on ne se 
permet plus de nous taxer d'absurdité. 

« LB l»ROBLÈlf£ EST RECONNU SOLUBLB. » 

C'est là, messieucs, une première conquête de notre jeune 
association. 

Pour répondre aux impatiences fort légitimes d'une (partie 
de nos sociétaires et du public toujours avide de solutions 
défii^itives, voilà ce qu'il convient de bien constater, aiin de 
justUier la lenteur apparente do nos progrès très-réels. 

Du res^e, nous ne nous sommes jamais fait illusion sur la len- 
teur de notre marche. Nous savions qu'à défaut d'un capital en 
proportion avec nos desseins, il nous £iudrait beaucoup de 
temps, de persévérance, de courage. Nous connaissions les 
obstacles, ils ne nous ont pas rebutés. Nous ilôns sommes rois 
en eh^emin pour nous rapprocher du but peu .à peu, et les pas 
qu6 nous avons faits ont été plus grands que nous ne Tespé - 
rions nous-mêmes. 

En provoquant les recherches; en groupant autant que 
possible, en stimulant les travailleurs, en les encourageant par 
tous les moyens dont elle est parvenue à disposer, notre 
Société a servi la question avec un zèle efficace. Votre rappor- 
teur est heureux de vous en féliciter tous, messieurs, car chacun 
de vous a eu part à cet important résultat. On sait enfin qui 
nous sommes et ce que nous voulons. Les ténèbres sont dis- 
sipées. Le problème est posé en ses véritables termes. Et les 
timides, les défiants qui s'abstiennent de venir à nous sont 
mis en mesure de servir la grande cause. 
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f^T votre foi ao l'c^uyro collective , yob études , vos discus^ 
slomi vos pi^Iications, par vos efforts tendant sans cesse à 
açccoitre avec le nombre d^ nos sociétaires les ressources de 
notre fonds social par vos communications^ par votre çoncoui^ 
£nançier, yous ave? touç, prései^s et absents, habitants de 
Paris, de la. province ou de l'étranger^ fait, selon la mesure 
de vos forces > ce que vous avez pu, c'est-à-dire ce que vous 
livez çlù. 

Ainsi, grâce ^ vous, messieurs, notre Société s'est raffermie; 
e(, malgré la (aiblesse de ses d,ébuts, elle a pu accompjir les pro- 
grès que votre rapporteur a la douce missiop de vo\i$ signaler. 

Ëj, ^ut d'abord, ii>tervertissant l'ordre chronologique, men- 
tiosinons le p^us considérable d'entre eun;. Const^nsi que l'un^ 
des inconnues du grand problème, le* poids maximum de la 
force motrice applicable à un appareil aérien, a cessé d'être 
un mystérieux épouvantai). 

Dégager expérimentalement et mathématiquement ce^ 
incqiinve, ne fut-ce que dans la plus faible mesure, était 
notre vc^u le plus ardent. 

désormais, ce n'est plus un vosu, mais une notion acquise, 
une première çonquôtç sérieuse, gage certain d^ oonqiiètes 
fut^re$. Une limite positive ^ qui ne peut se déplacer qu'eu 
notre favesMr, est posée aux recherches des inventeurs en quête 
d'un motfjur applicable. 

Nous sommes affranchis des termes irritants de fovcç 
motrice puissante et légère. Nous ne serons plus tentée de 
désespérer en présence du trop spirituel desideratum : « Un 
cheyal dans une tabatière, ou dans un boîtier de montre ; d 
l^ref ce n'est plus la force d'un cheval-vapeur sojas le poids de 4 6, 
de &, ou même de moins de 'I kilogramme, qui nous est 
nécessaire, comme le professaient des théoriciens fort heu- 
reusement en désaccord entre eux. 

Des calculs fondés sur des expériences très-simples, par 
lesquelles nous avons commencé l'application de la méthode 
lente, mais sûre, tracée par notre illustre président honoraire 
^. Babinètf des calculs qui ne résultent pas.d'hypolbèse^ plus 
ou moins ratiwmelles, mais d'essais rigoureusement contrôlés. 
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nous ont tout d'abord fait sensiblement dépasser le plus favo- 
rable des chiffres précédents. Ce n'est plus 16 kilogrammes 
par force de cheval-vapeur, mais 25 que nous avons trouvés , en 
attendant mieux, en espérant beaucoup mieux. 

Nous avons un point de départ acquis par l'essai d*un pre- 
mier, d'un seul type: et la route tout entière reste ouverte 
devant nous. 

Certes, dans l'état actuel des connaissances mécaniques, la 
force voulue est loin d'être à notre disposition sous le poids 
indiqué; -^ mais nous sommes enfin sortis du vague désolant 
qui assombrissait nos espérances. 

La grande difficulté, — évidemment susceptible d'être fort 
amoindrie par une série d'expériences comparatives ultérieu- 
res , — la difficulté qui passait pour invincible, a été précisée. 

Soit demain un moteur ne pesant que 25 kilogrammes par 
force de cheval-vapeur, l'Aviation est un fait. 

25 kilogrammes par cheval, et les airs sont sillonnés par l'aé- 
ronef du système Garapon. 

En réduisant à sa valeur l'objection capitale des théoriciens, 
M. Garapon, inventeur et auteur d'un hélicoptère qui a été 
apporté dans cette salle et longuement examiné durant notre 
séance du 49 octobre, a rendu à notra association un service 
de premier ordre. Et ce service, messieurs, est d'autant plus 
signalé qu'il nous l'a rendu par ses seules forces, sans récla- 
mer aucun concours, c'est-à-dire avec le plus admirable désin- 
téressement. 

L'appareil d'études inventé et confectionné par M. Garapon 
pèse 30 kilogrammes. Il se compose d'un bâtis en fer auquel 
sont latéralement adaptées, en avant et de manière à tourner 
en sens inverse, deux hélices d'une forme spéciale, résultant 
de calculs fondés sur des considérations mécaniques d'un ordre 
très-élevé. La forme de ces hélices de soie, développant cha- 
cune .33 décimètres carrés de surface, constitue la découverte 
de M. Garapon- qui reconnaît les défectuosités de son appareil 
sous quelques rapports secondaires. 

Aussi l'allégement obtenu eût-il été plus considérable , si 
les organes de transmission de la force musculaire eussent été 
plus perfectionnés et si la position de l'opérateur eût été moins 



Digitized by 



Googk 



RAPPOBT. iS 

fatigante. Par conséquent, nous sommes en droit de dire que 
le calcul n'a pas donné le résultat maximum et n'en est que 
plus encourageant pour Tobjet de nos recherches. 

Les expériences décisives relatives à l'appareil Garapon ont 
été faites par le pendule. 

La théorie démontre que l'angle dMnclinaison pris par un 
pendule équilibré fournit un moyen facile, précis, indiscutable 
de mesurer un effort horizontal. Nous avons procédé confor- 
mément à cette démonstration mathématique. 

L'appareil suspendu, pesant 406 kilogrammes y compris, 
l'opérateur, s'est, sous son effort, écarté de la verticale d'une 
distance de 60 centimètres, équivalant à un allégement de six 
centièmes ou de 6 ^^ 36. 

Or, cet écartement continu, cet angle, cet allégement de 
6 pour 100, provenait d'un travail de 48 kilogrammètres par 
seconde, d'où il suit que la force égalait 24 centièn^es (soit un 
quart) de cheval -vapeur. Donc, avec un quart de cheval - 
vapeur sous le poids de 6^ 36, ou réaliserait la suspension 
aérienne de l'appareil Garapon. Ou enûn, pour un appareil 
identique, le poids maximum est jusqu'à présent de 25 kilo* 
grammes par force de cheval ^. 

Nous devons à M. Gara pan et à son .énergique persévérance 
la possibilité de répondre à nos détracteurs par un fait. Remer- 
cions-le donc de ses sacrifices et de l'abnégation avec laquelle 
il appelle notre association tout entière à profiter du fruit de 
ses travaux. 

Les premiers essais eurent lieu en présence de messieurs 
Salives et de la Landelle, chez notre vice-président M. Gan-^ 
dillot, toujours prêt à servir le développement de notre idée« 
Nous lui en devons nos remerclments les plus chaleureux* 

Les expériences finales ont eu lieu, avec le concours de 

(1) Pour mesorer une force horizontale X supposée tenant en équilibre un 

' poids P suspendu à un fil incliné de a sur la verticale, on décompose les deux 

forces P, X suivant le fil et suivant sa perpendiculaire; le fil annule les deux 

premières composantes, les deux autres P sin a, X cos a sont égales pais-» 

qu'elles se font équilibre ; donc X s= P = P t g a. 

cos a ^ 

Corollaii'e. — Pour que X = P, pour la suspension aérienne,'il suffit de pro- 
duire un angle de 4'j». En effet (t g 45» = 1) et X = P. 
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MM. JiîJeS Diirtbûr'et Geor^s Barrel, chez notre hbnorabte 
confrère, M. Lsindais, dont rhospitalité bîeirveîll*T!le no r^tts 
a jamais fait défaut et cfuî îi des droits h notre plus tivé g^-r 
t'ilude. 

Remercions enfin le président de notre Corttité d'examen, 
M. Salives, qui, après avoir scrupuleusement suivi toute la 
série des expérience^, en a déduit par le calcul les consé- 
quences que votre rapporteur vient d'exposer devant vous; 

Du reste, M. Salives ne cesse de nous rendi*e chaque jour, 
à toute heure, et sur tous les terrains, les services les plus 
signalés. Comme membre du Conseil et censeur, il apporte 
dans ces fonctions pénibles un soin qu'on ne saurait lOiier assez 
hautement. Il fait l'ordre, et ne laisse échapper aucune occa-^ 
Sibn d'accroître notre prospérité. Comme président de notre 
Comité d'examen, il en dirige les travaux avec un zèle.inl'âti- 
gable. Ce n'est pas tout encore : suppléant par le dé\'ôt!emeht 
h l'exiguité des ressources de notre -association, dont h déve- 
loppement n'est pas assez rapide, il a accepté la lourde tâché 
de la correspondance. Il entretient nos rapports confraternels 
avec ceux de nos associés qui résident hors de Paris. Il fait 
droit aux demandes de tous les étrange^s, à celtes de totis les 
inventeurs, et avec une activité prodigieuse ne laissé eh souf- 
france aucun de nos intérêts. Il a vu dans l'idée qui nous 
rassemble une œuvré généreuse, et eh homme de grarid cœur 
rls'en est fait le plus laborieux outrler. 

Les expériences d'allégement de M. Garapon n'ont pas été 
les seules qu'on ait faites sur uhe certaine échelle. Un groupe 
de nos sociétaires les plus fervents s'étsiil constitué soûs le 
nom de Société d'Aéro-Navigation. Sans se séparèY-de hous en 
aucune manière, il multipliait ses efïbrts par des rénnièni» fré- 
quentes et par des travaux dont les résultats nous furent tou- 
jours confraternellement communiqués. 

Disons ici , sans plus tarder, que de semblables comités par-! 
tiels sont essentiellement dans les vues de notre Société d'en- 
couragement. Nous louons avec chaleur toutes les tentatives de 
nature à faire avancer la question. 

Par conséquent, que des chercheurs quelconques, framroafà 
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ou éfrangers^ amis ou énneiais de tiâtre eentr^, s'mtisflieiit peut* 
agir, nous nous en réjouirons. A pk» farte raisèn, lorsqnd 
t)tusieurâ de noà confrères se grcmpent, soft gong an n^m s^é- 
ciai, soit simplement sous la désignation- de séï;^oite ou com- 
missions préparatoires, nous applaudissons à leur zèle. 
' Des commissions de détail ont été. organisées par riaitiatii^ 
même de votre bureau. Nous leur avons dû plusieuhs rapports 
fntéressants et entre autres celui ayant trait aux moteurs pré- 
sentés, dans notre séance du 43 janyitBf, au nom du Comité d€^ 
mécaniques, par M. Parisel, que nous allons retrott\'^ comme 
rapporteur de la Société d' Aéro-Navigation. 

Le 47févriery il nous transmettait avec les plus grande détaiii» 
la relation d^expérîences faites à Gravelles, le 42 dA mèmd 
mois, au moyen d'un appareil orthoptère dont Toriginé 
remonte à une communication de M. Menuisier (de Colombes),- 
auteur de surfaces fabriquées avec des plumes. 

Dans notre procès-verbal du âO janvier., on lit : 

« M. Menuisier annonce qu'il s'est enlevé à une hauteur de 
45 centimètres au moyen d'un appareil composé de denit 
grandes ailes grossièrement'construites, recouvertes de papier.' 
Ayant reconnu par une expérience de deux années que lea 
étofiTes ordinaires étaient d'un mauvais emploi, il confectioilha- 
un tissu de plumes dont il montre récltantillon. M. Mi^tiisier 
SB pro|>ose de construire une machine pesant environ 30 kit<H 
grammes, munie de deux ailes en tissu de plumed, que feront 
mouvoir des leviers de bois. » 

Cette communication intéressa tellement nos saeiétai^es 
membres de la Société d* Aéro-Navigation, qu'ils résolurent d'y 
donner sui le très-activement. Et, en effet, avec l'assentiment 
de M. Menuisier, M. Duchesne construisit un appareil com-i 
posé d'un panier léger, do leviers et de deux châssis emplu-^ 
mes quadran gui aires, offrant une surface totale de près de 
sept mètres carrés (6""ï66). L^ensemble pesait 49^ W&, 

L'appareil, placé sur deux bancs d'abord, puis sûr rnie taMef 
fut successivement essayé par MM. Danduran, Mangin, D«- 
chesne, Panafieti et Parisel. 

Le résultat constaté fut un maximum d'élévation de 8 cen- 
timètres. 
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Avec une surcharge de â ^ 500, M. Danduran atteignît une 
hauteur de 6 centimètres» 

L'essai fut renouvelé à maintes reprises, toujours avec le 
môme. résultat moyen. Les ailes ayant ensuite été raccourcies, 
de manière à diminuer la' surface de ^"•ïOO, l'expérience 
réussit comme auparavant, la vitesse des ailes ayant augmenté 
en raison de leur moindre étendue. 

C'est sans réserves aucunes que votre Conseil d'administra-* 
tion adresse ses plus chaleureuses félicitations aux auteurs des 
essais de Gravelles. 

Seulement, n'oublions pas que nous sommes en présence de 
dénégateurs obstinés prêts à nous contester centimètre par 
centimètre chacune des notions acquises. N'oublions pas qu'au 
lendemain du 30 juillet 4863, les vertus de l'hélicoptère furent 
niées ea termes méprisants. N'oublions point en6n qu'on n'est 
jamais à court d'arguments pour mutiler l'invention, pour 
étouffer la lumière. « 

D'autre part, il y a une très-grande différence entre le sou- 
tien continu, démonstration incontestable, et la secousse pro- 
duite par le mouvement des ailes. Nos expériences du plateau 
de balance montant sous la pression normale d'une colonne 
d'£Cir, et montant encore lorsque le mouvement du plan com- 
presseur est alternatif et continu , — les expériences de l'abbé 
' Desforges dont la gondole iptère adhère de plus en plus au 
sol à mesure qu'il bat des ailes *, — doivent rendre très- 
circonspects. 

Une autre expérience relatée par M. Duchesne présente un 
intérêt beaucoup plus grand que la précédente. 

L'appareil ayant été fixé à l'extrémité d'un levier installé en 
balance, l'effort simultané des pieds et des mains de l'opéra- 
teur sur les ailes aurait suffi, durant doux ou trois secondes, à 
soulever un poids de 24 kilogrammes, résultat qui serait ma- 
gnifique, immense, si, malheureusement, il n'était encore par 
trop contestable. En effet, messieurs, il serait quatre fois 
supérieur à celui que donne l'hélicoptère Garapon. 

En vertu du calcul appliqué à ce dernier, le poids maximum 

(1) 1T72. — Voir V Aviation, deuxième édition, p. 50. 
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de la force motrice qui soutleadrait en l'air un appareil 
orthoptère ailé comiae eelui de Gravelles ne sérail pJus de S5, 
mais de 400 kilogrammes par force de cbevaU Si donc l'expé- 
rienoe^ en se prolongeant durant quelques minutes, four<- 
nisiait des données moins douteuses, si ces données établies 
avec une rigueur mathématique pouvaient être considérées 
comme acquises, nous aurions, dès à présent, remporté une 
victoire décisive dont votre Conseil d'administration craint, 
hélas l d'être fort éloigné. 

Citons, au même sujet, une lettre d'un de nos plus chaleu- 
reux sociétaires de province, laborieux ohiercheup dont les 
assertions sont garanties par vos mandataires absolument cer- 
tains de sa véracité : 

a Ma machine à voler est construire, nous écrit-il, j'ai essayé 
de la conduire avec les bras seuls; la force était insuffisante, 
même pour se borner à maintenir les ailes dans une position 
fixe. 

« J'ai pris des élans pour essayer de planer, mais je ne cou^ 
rais jamais assez vite pour être soutenu pendant plus d'une 
ou deux secondes; la douleur dans les bras était alors insoute- 
nai^le. 

« Je me lançai d'une hauteur 4jle 4°" 50; le cboc é^ïi consi- 
dérablement amorti , mais je n'obtenais aucune propulsion en 
avant. 

« Au bout de quelques jours d'essais, je snis arrivé h me 
soutenir un peu pendant le premier coup d'aile, mais impos- 
sible d'en donner un second avant de tomber. 

« La résistance présentée par mes ailes est telle qu'avec toute 
ma force je ne pui$ leur donner plus de 3 mètres de vitesse 
par seconde. 

« En joignant l'action des jambes à celle des b^as, le pre- 
mier coup d'aile m'a élevé à 4 mètre sans aucune peine^ 

a La vitesse de 4 mètres obtenue par l'action eomtnaée des 
bras et des jambes a suffi ; mais impossible avant la chute de 
relever les ailes assez capidement pour donner un second 
coup. 

« Mou appareil pèse 9 kilogrammes. Sa suriaoe est de 
9 mètres carrés; son envergure de 7 mètres. » 

2 
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Applaudissons à Ténergique persévérance de notre cor- 
respondant qui, s'inspirant des travaux de Léonard de Vinci, 
poursuit activement ses études expérimentales et nous tient au 
courant de tout ce qu'il fait pour le progrès de la question. — 
Nous sommes convaincus qu'il y contribuera très-puissamment 
sous tous les rapports et spécialement en nous fournissant des 
données de plus en plus exactes sur la force qu'il dépense 
comparée aux résultats qu*il obtient. ' 

L'impossibilité de se donner sur le sol Télan que s*y donnent 
la plupart des oiseaux , et de faire ensuite usage tout à la fois 
des jambes et des bras, ne saurait être absolue. Quelque 
nouvelle combinaison de mécanisme doit permettre de se 
donner une impulsion première très-utile pour coopérer à Ta- 
bla tion. 

La difficulté, lorsque sans peine et sans élan on est déjà 
parvenu par un seul choc sur Tair à atteindre la hauteur d'un 
mètre, de relever les ailes assez vite pour avoir le temps, 
avant de retomber, d*en frapper un second coup, n'est certaine- 
ment pas une difficulté invin«ible. 

De là, messieurs, 'des espérances conjecturales en faveur des 
systèmes orthoptères, qui n'excluent aucunement celles que 
nous fondons sur l'emploi des organes hélicoïdes et à plus 
forte raison sur celui des surfaces mixtes tenant également de 
l'aile et de l'hélice, selon les ingénieuses propositions de M. de 
Lucy. Mais hâtons- nous d'ajouter que le vol par la seule 
force de Thomme, fùt-il réalisé dans une mesure bien supé- 
rieure, ne sera jamais qu'un document pour l'Aviation dont 
l'objet est la création de locomotives aériennes, d'aéromotives, 
pour nous servir de l'heureux néologisme de Nadar. 

Dans tous les cas imaginables, il faut que la connaissance 
très-précise de la force dépensée et sa comparaison avec le 
résultat obtenu, permettent de conclure, mathématiquement, 
au poids maximum du moteur à force continue capable de 
soutenir un appareil dans le milieu aérien. 

Après avoir loué de leurs travaux les expérimentateurs de 
Gravelles, votre Conseil les prie donc, au nom de toute notre 
Société d'encouragement, d'aviser aux moyens d'évaluer 
rigoureusement le poids du moteur qui soutiendrait en l'air 



Digitized by 



Googk 



RAPPORT. 19 

un appareil muni d'aildâ du genre de celles qu'ils employaient. 
Et la môme élude est recommandée à la sollicitude attentive 
de votre Comité d'examen, dont la coopération est statutaire- 
Aient acquise à nos zélés confrères. 

Ainsi seront complétées, conûrmées avec des avantages 
très-probables et à coup sûr contrôlées , les données acquises 
par l'hélicoptère Garapon. 

Non ! bien certainement, le poids maxiaium du cheval 
moteur aérien ne restera pas limité à %6 kilogrammes. 

La nature n'a pu donner à l'aile des animaux volants une 
force pour frapper l'air différente de celle déployée pour frapper 
un corps solide. Nous admettrons donc sans crainte que la 
limite aujourd'hui atteinte sera dépassée, et de beaucoup, .par 
nos essais et par nos calculs à venir. 

Du reste, dès 4864, dans son livre Y Aviation, celui qui a 
l'honneur de vous soumettre le présent rapport, posait, en 
suite ' d'expériences rudimentaires , le chifiTre de 37 kilog. 
500 grammes par force de cheval. L'appareil grossier qui 
servit à ces essais est un hélicoptère à^deux hélices concen- 
triques, ayant chacune deux branches d'environ i mètre 
de rayon et 4 mètre de côté. 11 était mù à bras d'homme. 
Récemment il a été mis sous les yeux de quelques membres 
de notre Société, qui, voyant combien sa construction laisse à 
désirer, ont reconnu que son perfectionnement méthodique 
serait extrêmement profitable. 

Il est inutile, messieurs, de vous rappeler avec quelle faveur 
fut accueilli, dans nos réunions du %S juillet et du 4 août, le 
projet d'un concours d'hélices, sans préjudice, bien entendu, 
de recherches analogues sur les organes orthoptères, tels que: 
ailes, roues à aubes, disques plans ou concaves, etc. 

En conséquence, et conformément au paragraphe du titre m 
de nos statuts qui permet d'employer une partie du fonds 
social « à faire les expériences nécessaires pour juger le 
degré d'utilité des inventions proposées, et à faire exécuter 
les machines ou instruments' approuvés par le Comité 
d'examen, » votre Conseil d'administration, certain de 
répondre aux vœux de la majorité de nos sociétaires, a résolu 
de procéder à l'expérimentation comparative d'hélices aériennes, 
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à Taîde d'un appareil dont la combinaison est à rétud». EBt-i\ 
nécessaire d^ajouter que tons plans et projets pour la meilleiire 
confection de cet instrament seraient accueillis arec rempresse- 
ment le plus vif? 

Il convient et îA importe que tous ceux d'entre Doitôqni sent 
en mesure de collaborer à ToBuvre y apportent le concours de 
leur expérience acquise, de leurs connaissances spéciales. 
Notre association ne rendra qu'à cette condition tes immenses 
services qu'on est en droit d'attendre d'elle. 

Plus le poids delà force motrice pourra être grand, moins la 
solutron définitive du problème présentera de difficnltés. 
Âppfiquons-nous donc à spécifier le genre d'organes qui nous 
permettra tfaccorder le plus de poids au motear. 

Ajoutons que la question permanente de la meilleure ntilisa- 
tioQ des forces motrices ne doit jamais cesser de noua préoc- 
Cuper. 

Dans les machines de terre ou de mer, la déperdition 'de la 
force est sans contredit un inconvénient très^grave ; mais, en 
navigation aérienne, cet inconvénient devient trop souvent un 
obstacle abS61u. Réduire au minimum les organes de trans- 
mission du mouvement, simplifier les mécaBianies, amoindrir 
fes frottements, choisir ou, pour tout dire, inventer les laeO- 
feufs générateurs, les meilleurs modes de dépenser la puis- 
sance, iroiïk ce que nons avons à faire. 

Sur terre et sur mer, c'est l'économie financière que les 
constructeurs recherchent d'une manière relative ; nous, avia- 
teurs, non» sommes astreints par la nature des choses à l'éco- 
nomie absolue, à l'économie mécanique. 

Ces considératione élémentaires conduisent directement à 
vous parler de Tappareil de Groof. 

M. de Groof, vous disions^nous Tannée derrière^ nous appor- 
tait un projet d'orthoptère qui, mû par la force hnmaine, nous 
fournirait à coup sûr la précieuse notion du poids maximum 
de la force motrice capable ^'enlever un appareil semblable au 
sien. Vàllégement commensurable ne pouvait manquer, 
ajoutions-nous. En eflbt, le système d'ailes imitées des ailes de 
chauve^^uris et de ressorts combinés par l'inventeur avait été 
jugé rationnel et sans lacune par votre Comité d'examen, qui. 
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du reste, n'apleis changé d'opinioQ. Ge système, étudié avec un 
soia métiimldUx ttéritait d'être encouragé. 

M. de Groof s'engagea à refaire, avec de boas matériaux que 
nous lui fournirions, un apfNureil de tous points semblable à 
celui qu'il avait antérieurement exécuté avec des matériaux mé- 
diocres, et dont, néanmoins, il avait obtenu, affirmait-il, d'im- 
portants résultats démonstratif. 

Un devis approximatif fut fixé d'un commua accord. 

M. de Groof fut aidé matériellement, ânanciôrement, fratei^ 
netlement, avec un zèle qui ne s'est pas démenti un seul jour. 
Rien de ce qu'il demandait ne lui fut refusé; concours et 
•nooufagements de toute espèce lui furent prodigués sans 
hésitation. Nous ne voulions pas, messieurs, qu'un semblant 
de reproche pût jamais être adressé à vos mandataires et que 
la responsabilité d'un échec pût, en quoi que ce fût, être 
attribuée à des tergiversations, à des refus, à des économies 
mesquines. 

Cependant le travail s'étant prolongé au ttelà de toute me- 
sure, après six mois d'attente et de sacrifices, lorsque le devis 
primitif avait été dépassé au point que la dépense totale 
s'élève au triple des prévisions ; lorsqifte votare Conseil, poussani 
à l'flxtrôme le désir de faire réussir une oombioaisoo in^* 
nieuse reconnue pratique en parfeite connaissance de cause, 
avait par quatre fois autorisé rinventonr à refaire le nessort, sa 
pièce principale; lorsque fimpatience de nos aociétabres se 
mafiifestaità chacune de nos réunions avec «tue vivacité crois- 
sante, M. de Groof fut mis en demeure de prooéder à une 
expérience avec l'appareil tel qu'il était construit. 

Pftr une fatalité dont l'hiâftoire des invendons n'offre que trop 
d'esempieset qui justifie le proverbe ironique : « le mieux est 
r«naemi do bien, » M. de Groef^ qui n'avait voulu fabriquer ses 
organes de transmission qu'à la dernière heure, se refusa for- 
meliement à les exécuter conformes au prcget primitivement 
approuvé. Dans le dessein âe les amélimivr, il ooastrmstt un 
organasme secondaire défiectueux de tous points, dans leqnel 
les frottements occasionnés par une quantité de petites poulies 
absorbaient d'une msmière presqae oomplèto l'effet ^oduit 
par l'expérâmenlaleur. 
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Toutefois, ne voulant pas sortir de ses attributions en lai 
imposant des procédés moins vicieux, le Comité se contenta 
de presser autant que possible Tachèvement de Tappareil. 
Quelles que fussent les occupations particulières de ses mem- 
bres et de ceux du Conseil d'administration, il ne se passa pas 
un jour, durant le dernier mois, sans que plusieurs d^entre 
eux ne s'occupassent de hâter les travaux. 

En6n Texpérience eut lieu, si toutefois on peut donner le 
nom d'expérience à une tentative faite pour ainsi dire contre 
le gré de M. de Groof et au moyen d'organes de transmission 
d'une imperfection évidente. Ainsi que le lui avaient dit d'avance 
et à plusieurs reprises les membres du Comité d'examen, il y 
eut à peine mobilité. 

Ce fut alors que M. de Groof, tout en se déclarant pénétré 
de reconnaissance envers notre association , manifesta le désir 
de retourner en Belgique. On l'eût profondément contrarié en 
essayant de le retenir, on le laissa libre. Il était trop tard pour 
fabriquer d autres pièces. D'ailleurs, qui en eût fourni le 
plan? 

Votre Conseil d'administration abandonna donc, non sans 
regrets, une opération onéreuse qui, pour porter des fruits, 
devrait être reprise dans des conditions diamétralement 
opposées à celles que nous avions consenties. En d'autres 
termes, il faudrait aujourd'hui que M. de Groof, renonçant 
à garder un secret stérile, sollicitât la collaboration effective 
d'un mécanicien désigné , ou tout au moins accepté par votre 
Comité d'examen, et qu'on refit les organes de transmission 
d'une manière pratique, auquel cas l'allégement annoncé 
serait incontestablement obtenu. Votre Conseil d'admjnistra- 
tion, dans ces conditions nouvelles, ne serait que conséquent 
avec lui-môme en ordonnançant les dépenses reconnues néces- 
saires. 

Ici se termine le récit de la déception qui signala les com- 
mencements de notre campagne de 4865, mais une compen- 
sation inattendue nous était réservée. Connaissant nos désirs, 
nos aspirations, nos desseins clairement formulés dans le rap- 
port soumis l'année dernière à votre approbation , M. Gara- 
pon prit à cœur, comme vous le savez déjà, de sauver l'honneur 
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du drapeau. Et grâce à lui, nous n'avoos point la douleur d'a- 
voir aoDoncé comme infaillible un résultat non obtenu, parce 
qu'une série d'invraisemblables contre-temps avait fait avorter 
une conception bonne en elle-même. 

L'esprit de nos statuts est infiniment libéral. Nous travail- 
lons de concert au progrès; ce que nous avons, ce que nous 
découvrons est livré avec empressement à tous les vents de la 
publicité. Point de mystères I manifestation! concours fra- 
ternel I... 

Nous nous tenpns prêts à saluer de nos acclamations, en 
quelque lieu qu'il surgisse, l'heureux réalisateur de la Locomo- 
tion Aérienne. 

La plupart de nos associés agissent non moins libéralement 
que notre réunion collective. Ils ne cèlent ni ne réservent rien. 
Ils professent ce qu'ils savent; et puis, confessant loyalemenL 
leur ignorance sur ce qu'ils ne savent point, ils appellent à 
notre aide les plus savants, les plus ingénieux, les plus habiles. 

Mais, attendu que la vérité pourrait appartenir à un inven- 
teur qui, préoccupé surtout de ses propres intérêts, ne parta- 
gerait pas notre amour enthousiaste du progrès pour le pro- 
grès même, il a fallu faire du secret des communications une 
clause facultative. En saine logique, c'était impérieusement 
indispensable, et la pratique des choses nous l'a bien prouvé, 
puisque le secret nous est demandé très-fréquemment. 

Devrions-nous donc refuser de concourir à la solution du 
problème parce que celui qui la possède tient à s'en réserver 
les bénéfices? — Non, mille fois non! 

Toutefois nous avons été amenés à reconnaître que certaines 
restrictions sont exigées par la prudence. — Nos fonds ne 
sauraient être aventurés, désormais, sans de très-grandes 
chances pour faire faire à la question un pas quelconque. A 
l'avenir, il faut qu'aucun inventeur ne puisse devenir posses- 
seur d un instrument, d'un engin, d'un appareil construit à nos 
frais, avant que sa machine, en fonctionnant devant la Société, 
ait fourni l'enseignement qui nous est légitimement dû. 

D'un autre côté, les inventeurs d'appareils aériens visent 
presque tous à construire de prime abord des machines qui 
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puissent s'envoler à tire-d'aile. Après de longs et dispendieux 
efforts, la plupart se découragent sans fi^être rendu cooiple des 
résultats partiels, des allégements qulls obtenaient ou qu'ils 
auraient pu obtenir. A nous, messieurs, de réagir contre leur 
absence de méthode, car au dessein ambitieux de réussir d'em- 
blée succède le mépris de la marche lente, mais sûre, que 
notre association fera prévaloir, et qui, de pas en pas, d'éche* 
Ion en échelon, ne peut manquer de nous conduire au but, 
ou du moins d'y faire arriver les concurrents à qui nous 
indiquons la voie. 

Telle est notre doctrine, tdie est notre foi. 

Et teHe est notre action que désormais aucun inventeur dans 
le monde entier ne réussira sans avoir obéi à notre impul- 
sion, sans avoir subi l'influence de nos patients efibrts, 
et, par conséquent, sans nous de\x>ir la majeure part de son 
succès. 

Reprenons maintenant, messieurs, l'historique de notre 
association, et commençons par enregistrer dans le présent rap- 
port le résultat de nos élections du 3 févner 4 865, en vertu 
desquelles furent nommés membres du Conseil d'adminis- 
tration : 

MM. J.-«A. Barrai , président; — ^ G. de la Landelle, A. Gan- 
diUot, vice-'p résidents; — «• Arwed Salives, Jules Verne, cen^^ 
seurs ; -^ Théophile Maurand, archif}iste; — Boinet, Aristide 
Gindre, Sanson, de Sémâllé, conseillers; — Lucien Serres, 
tréBûrier; -^ G. Barrai, Alfred Besnard, O. Frion, Aïbert Fer- 
rée, secrétaires. 

âm* la proposition du Conseil ainsi composé furent élus les 
neuf membres du -Comité d'exanoe» qui, dans sa première réu- 
nion, se constitua ainsi : 

Mte. A. Salives, président; -^ femmanuèl Liais, mee-^pré- 
siéent; — Garapbn, Julienne, de Lucy, Marescbal, Alphonse 
Moreau, ^îailat, Preslier, exandnàteurÈ. 

M. Yves Guyot fut maintenu aux fonctions dVgent général 
dont, à nOlfe regret, 11 devait se déihettre dès le 3 mars. Votre 
Conseil lui donna pour successeur M. Artnaad Lelioux, qui, du 
8 mars au US juHlet, apporta un zèle digne d'éloges à métlne 
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de Tordre dans les pièces confiées à ses soins, et {Particulière- 
ment dans les procès-verbaux de nos séances hebdomadaires 
et des séances du Comité d'examen. 

H. Lelioux, s'étant trouvé dans Timpossibilité de continuer 
à remplir Temploi d'agent général, fut remplacé jusqu'à la fin 
de Texerclce par M. Louis Panis , jeune et ardent ami de la 
Navigation Aérienne. 

Aucune allocation ni indemnité ne fut attribuée à M. Panis. 
C'était affaire entre lui et notre généreux président-honoraire 
fondateur M. Nadar, qui, ne reculant devant aucun sacrifice, 
ne cesse de servir au dedans comme au dehors notre Société 
d'encouragement. 

Entre autres services rendus par M. Nadar, -^ et nous en 
savons de très-sérieux qu'il ne nous permet point de procla- 
mer, — nous signalerons au moins sa conférence de Lyon et sa 
brochure le Droit au vol dont la troisième édition est précé- 
dée de cette éloquente préface de George Sand : 

<r La vérité a deux modes d'existence marqués par deux 
tf phases distinctes : celle où elle n'est que démontrée, et celfe 
« où elle peut être prouvée. 

<t Dans la première, elle s'appuie d'abord sur la foi qui est 
« l'instinct du bon et du beau, puis sur le raisonnement, et 
«c enfin sur la certitude intellectuelle. 

« Dans la seconde, elle repose sur l'expériettoe, sur le fait 
a accompli. 

« Honneur aux hommes d'initiative qui dégagent Thypothèse 
« première, la souveraine induction, du chaos des rêves, des 
tf mille tâtonnements de la pensée . aux prises avec Tinconnu ! 
tt Quand ces grands et généreux esprits ont réussi à bien poser 
<r la question à résoudre, ils ont déjà fait un grand pas. Ils 
a ont ouvert la vote. 

(c Arrivent alors les hommes d'application, non moins utiles, 
« non moins admirables, qui, par d'habiles et patients «ssais, 
(c font que l'hypothèse devient découverte. Le génie est devenu 
cr dès lors une fbrce matérielle, l'idée qui n'était encore que 
« promesse est devenue le grand bienfait dont s*enrichlt l'es- 
« pèce humaine. 
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<t Ainsi de toutes nos conquêtes dans le domaine de la 
« science et de l'industrie. Toute lumière a son crépuscule 
a précurseur, et qui aperçoit Tun peut prédire l'autre. Mais 
« tous ne voient pas poindre la première aube d'une vérité, et 
« c'est à ce premier état de lueur indécise qu'elle est contes- 
« tée, parfois repoussée avec passion, tant est formidable 
« l'apparition de ces grands astres de progrès qui bouleversent 
« les notions de Tbabilude, détruisent en quelque sorte le 
fn monde du ]>assé, et font, le jour où leur rayonnement éclate 
« au-dessus de l'horizon , entfer Tbomme dans de nouvelles 
<( conditions d'existence. 

a Ainsi de la vapeur, de Télectricité , et de tout ce qui, 
« depuis moins d'un siècle, a modifié si essentiellement la vie 
« générale et particulière en nous et autour de nous. 

<K Lisez, dans le travail qui suit nos courtes réflexions et 
« dans les Mémoires du Géant, ce livre si naïvement drama- 
« tique, les protestations, les persécutions même que soulève 
<r toute vérité à l'état de recherche et de démonstration. C'est 
« quand elle a besoin de recueillement, d'étude et d'encoura- 
« gement, que l'ironie et rimpatience de tuer se dressent au- 
<r tour d'elle. 

« -> Fais-toi preuve! lui crie-t-on de toutes parts, et nous 
« croirons en toi. » 

« La vérité répond : 

« — Aide^moi à mûrir, à me manifester. Donnez-moi les 
<r moyens d'être un fait, et, pour cela, connaissez-moi, ne me 
oc niez pas. Je ne suis qu*une idée, une âme, pour ainsi dire, 
« et vous voulez me toucher avant de m'avoir permis de pren- 
« dre un corps! Jexiste, pourtant; j'existe dans une sphère 
« aussi réelle pour les yeux de l'entendement que si j'étais 
« déjà le fait palpable. Respectez-moi, hélas! car me nier, c'est 
(( vous nier vous-mêmes. Je suis vôtre^ puisque je vous apporte 
« l'avenir, et dire que je ne serai jamais, c'est dire que vous 
« ne voulez jamais être. » 

« Parmi les adeptes, vulgarisateurs ardents et serviteurs 
« dévoués de la vérité à l'état de démonstration, Nadar, ni 
<r savant ni spéculateur, mais grand logicien, selon mol^ et 
a homme de solide vouloir, apporte ici sa parole à la fois émue 
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oc et réfléchie. Cette parole, résumée dans le Droit au vol, 
« a une valeur, une force véritable. Qu'on la pèse sans pré- 
« vention, et tout esprit sérieux sentira qu'il y a là une de ces 
c( questions magnifiques qui ne peuvent pas être insolubles, 
« du moment qu'elles sont bien posées. ' 

« George Sand. 

« Paris, 2 novembre 1863. » 

Par la parole et par la plume, Nadar poursuit donc l'œuvre 
difficile de donner à nos travaux le plus utile retentissement. 
Il appelle à nous tous les concours, et les plus éclatants, puis- 
que l'Aviation lui doit la page admirable que vous venez d'en- 
tendre. 

Le génie de George Sand a répondu à la passion de Nadar 
pour la pensée du progrès qu'il veut faire naître, grandir et 
prospérer. 

Notre cause a pour défenseur un grand écrivain de plus. 

Il est glorieux pour nous d'être représentés dans le monde 
des lettres par George Sand , Victor Hugo, Emile de Girardin, 
Maxime Ducamp, Alexandre Dumas, Jules Verne, Méry qui, 
prophétisant de bonheur, écrivait naguère : « Le progrès ne 
se contente pas de faire son chemin par terre, il s'empare de 
la mer aussi, il montera dans les airs ^; » Louis Blanc, Ed- 
mond About, Alexandre Dumas fils, Edouard Fournier, Paul 
Féval qui, des premiers, se déclara convaincu de la possibi- 
lité de l'Aviation, Frédéric Thomas l'un de nos conseils, Henri 
de Pêne, Jules Noriac, Pierre Zaccone, Georges Bell, Victo- 
rien Sardou et foule d'autres que j'omets involontairement; 

Gomme nous le sommes sur le terrain sévère de la science 
par MM. Babinet, Barrai, — Bixio dont la perte récente nous 
pénètre tous de regrets profonds et dont la mémoire se perpé- 
tuera parmi nous, — Jourdan doyen de l'Académie des scien- 
ces de Lyon, Perdonnet, Franchot, Emmanuel Liais, Roswag, 
Sanson, Grandeau, Frion, Béléguic, baron Séguîer et Seguin 



(1) Voir au volume mœuks maritimes du Tableau de la mer,'pa.T O. de la 
Landelle, page 149, et page 420 : aviation, le poblhne de la naviyation 
aérienne. 
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atné dont nous allons, tout à l'heare, reproduiito les récents 
enconragements; 

Gomme nous le sommes dans les arts, dans Tindustrie, dans 
l'administration, da&s l'armée, dans la marine, et dans i'éiite 
de la société française par des hommes jaioux de ne rester 
étrangers à aucune tentative généreuse ; 

Comme nous le sommes, enfin, dans la sphère dé la frater- 
nité humaine par M. le capitaine Conseil, le maître sauveteur 
maritime, et par notre vénérable président honoraire M. le 
baron Taylor. 

En jetant les yeux sur la liste de nos sociétaires, annexée au 
présent rapport, on verra qu'autour de notre bannière paci- 
fique se trouvent déjà unis par un même sentiment, Tamour 
du grand et du beau , des hommes appartenant à des nations, 
à des cultes, à des doctrines, à des écoles, à des camps, à des 
milieux très-divers, — et Ton reconnaîtra dans cette union 
désintéressée le symbole de notre œuvre qui tend h la fusion 
de tous les intérêts, de tous Içs partis, de tous les peuples par 
le rapprochement, pour ainsi dire intime, d'où naîtront la con- 
corde et la paix universelle. 

Eh bien, messieurs, c*est à Nadar surtout que nous devons 
nos adhérents les plus illustres. Nul ne nous a présenté plus 
de nouveaux confrères, plus de coopérateurs éminents par la 
science, par la position sociale, par la fortune, par l'intelli- 
gence, par le génie, par le cœur. 

Faut-il vous rappeler enfin les trois dernières ascensions du 
Géant j celle de Bruxelles, celle de Lyon, celle d'Amsterdam 
n'ayant d'autre but que d'apporter à notre fonds social le con- 
cours financier qui nous est évidemment indispensable? Faut-il 
vous dire que Nadar, loin d'avoir renoncé à son entreprise, 
est plus que jamais résolu à la conduire à bonne fin? Faut-il 
vous rappeler enfin les Mémoires du Géant établissant la 
question que le Droit au vol achève de poser en termes d'une 
clarté parfaite? 

Il n'est plus permis, en vérité, pour peu qu'on ait appris à 
lire, de confondre Nadar avec un aéronaute vulgaire, et d'attri- 
buer le dessein de diriger les ballons au plus intrépide adverr 
saire de l'aérostation, dont il démontre Tinanité au péril de sa vie 1 
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Bntre autres pablications relatives à l'Aviatioa, faites daos le 
cours de rexercico 4865, sigoalons rapidement : 

La deuxième édition, con3i<lérablemeat augmentée, du Vol 
des oisewms, par M. d'Ësterno. 

L'arttde de M. Bdgar Saveney, publié dans la Revue des 
Deusc Mtmde» du 45 septembre, sous le titre V Aviation et les 
Am^ei0rs^ 

Les airticles de M. de la Laodelle dans la Hème de Paris du 
93 janvier, et du 42 févriejr : De la Navigation Aérienne, 
étal de la .question, -* reproduction approchée de la C(mi- 
fërmce du jcôème faite peu auparavanl dans la salle de la rue 
Cadet. 

La brochure de M. L. André : De la Na^igatHon Aérienne 
et de V Aviation, de laquelle résulta une polémique entre 
cet auteur et Bf. de la Landelle soufcedEiue dans la Presse 
scientifique et industrielle des Detm Mondes des 4'' mars et 
4&mai. 

L'artide de M. de la Landelle dans le Siècle du 48 mai, sur 
la conférence de M. Nadar, à Lyon ^ et plusieurs autres insé- 
rés dans la Presse saientifique et indmtrieUe des Deux 
Mondes que notre président, M. Barrai, a toujours libérale- 
ment ouverte à nos partisans, à nos collaborateurs et à »os 
contradicteurs. 

Les articles de M. André Sanspn, dans la Presse, 20 février, 
etc. ; oeus de M. Grandeau, dans le Temps» sur la eonféreuce 
de Lyon et sur la Navigation Aérienne. 

La brochure de M. Pignoni : lettre à Nadar sur la Loco^ 
moiion Aérienme. 

L'article de Tun de nés secrétaires, M. Alfred Besnard, dans 
la Concorde (Seine-el^Oise) , du 34 aoûjt. 

La lettre de M. Salives, insérée dans la .Presse scientifique 
et inéusirielle du 4Ç novembre sous le titre : Prétendu es^çlu- 
eivisme du plus lourd que l'air» 

Sa polémiqua avec M. Félix FoueoUf dans V Avenir Natimal 
du 28 août. 

L'article de ce dernier auria LQeQnoHon Aérietme {Avenir 
NaUdmal <iu 22 août). 

L'aFticle de M. Ti^sAndier dans Wnion Natiomiile du 49. 
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Les cbroDiqueâ, articles et coroiHes rendus divers publiés 
dans la Presse scientifique et industrielle, par M. Barrai, et 
par MM. Georges et Jacques Barrai. 

Les nombreux travaux de M. 0. Frion, Tua des membreft de 
de notre Conseil d'administration : — Société générale d" Avia- 
tion {Science pour tous, 9 mars), compte rendu de VAssem- 
blée générale du 3 février, — Correspondance : Navigation 
Aérienne {Science pittoresque, \ novembre) . — Polémiques 
diverses. — Essais de l'horloger Deghen {Annuaires des 
horlogers pour 1866). M. Nadar et l'Aviation {Union scien- 
tifique et littéraire, iO octobre 4864), article suivi dans le 
môme recueil de notes et articles publiés en 4 863. 

Plusieurs articles de la Semaine des Familles, signés : 
Nathaniel ou Félix Henri. 

Un article anonyme du Moniteur du soir, 24 septembre, 
sur le système de moteurs à poudre de M. Amblard (de TAr- 
dèche). 

Un article de l'Opinion Nationale du 4 5 septembre sur les 
moteurs à poudre de M. Pichon. 

Autre article anonyme, Courrier du Monde , 23 avril, sur 
les prix'fondés par M. B 

Le compte rendu du Droit au vol, Timothée Tri mm. Petit 
Journal, 6 juillet. — Plusieurs autres articles moins dévelop- 
pés dans ce même organe de grande publicité. 

Polémique entre MM. Nadar et Rochefort, le Figaro des 46, 
23 et 30 juillet. 

Le jour où l'on pourra voler, brochure, par M. F. Maurel, 
et le compte rendu de cet ouvrage par M. Richard Cortambert, 
secrétaire de la Société de géographie dans la Science pour 
tous du 21 septembre. 

L'adhésion de M. Cortambert au principe fondamental de 
notre Société est d'autant plus précieuse que l'avenir des " 
grandes découvertes géographiques repose tout entier sur la 
pratique de l'Aviation, seule capable de nous permettre d'ex- 
plorer les régions réputées inaccessibles. En ce sens, toutes les 
sociétés de géographie ne seraient que conséquentes avec leur 
raison d'être en contribuant par un concours efficace à l'objet 
de nos recherches. Et, en réfléchissant, l'on verrait que la 
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plupart' des sociétés scientifiques» induëtrielles ou commer- 
ciales , y ont un égal intérêt. 

Parmi les nombreuses publications étrangères faites notam- 
ment en Angleterre, aux États-Unis et en Belgique, il importe 
de citer la monumentale compilation, accompagnée de planches 
sur rAérostatioQ et sur l'Aviation , produite à Londres par 
M. HtUtoa Turnor, oflBcier de l'armée anglaise, sous le titre : 
iiSTaA CASTRA, Experiments and adventures in the atmo- 
sphère. 

Saluons en M. Hatton Turnor un frère par l'amour du pro- 
grès, et saluons du même titre notre hospitalier correspondant 
hollandais, M. Tersteeg, auteur de la brochure : Wie is Nadar 
en wat ml hig f (Qui est Nadar et que veut-il ?) 

A la précédente revue, inévitablement incomplète, au 
. grand regret de votre rapporteur, des travaux scientifiques 
ou littéraires provoqués par le principe qui nous réunit; à cette 
revue, preuve éclatante de l'utilité de notre association, ajou- 
tons : 

Premièrement, le mémoire du digne vice-président de notre 
comité d'examen, M. Emmanuel Liais, intitulé : La Locomotion 
aérienne, document de premier ordre sur l'hélicoptère, les 
surfaces capables de le soutenir et la force applicable, force 
minime et très-pratique si Texpérience justifie les prévisions 
encourageantes du profond théoricien, — sur le travail dé- 
pensé par les oiseaux pendant leur vol et sur un projet d'appa- 
reil pour mesurer la résistance de l'air, suivi de précieuses 
observations touchant le vol des oiseaux et des insectes, d'où 
l'auteur conclut que le rapport du poids d'un animal volant à 
la surface de ses ailes croît comme leur envergure. 

Secondement, les remarquables articles de notre laborieux 
confrère M. dd Lucy, publiés dans la Presse scientifique et 
industrielle des Deux Mondes des 1" septembre, 46 octobre, 
46 novembre 4865 et 46 janvier 1866, sous le titre : Du vol 
chez les oiseaux, les chéiroptères et les insectes. Ce travail 
est de ceux dont les Aviateurs ne sauraient assez se pénétrer. 
Il résulte d'une étude approfondie de la nature, notre divine 
maltresse. Les investigations patientes de l'auteur lui ont per- 
mis de nous révéler des lois inconnues, inattendues, inespérées. 
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propres à inspirer une légitime coafiaoce tois le succès de 
nos recherches. 

« La force motrice ne serait point proportionneUe à la 
« dimension de l'appareil aérien : bien au contraire, les sur- 
ff faces et les forces seraient en raison inverse de la masse ; 

a £n d'autres termes, plus l'appareil a de poids et de vo- 
ie lume, moios il a besoio de force pour mettre ses ailes en 
tf mouvement. » 

De nombreux exemples, comme autant de preuves à l'appui, 
semblent donner à cette formule imprévue la valeur d'un 
précepte. L'aéro-dynamique serait donc une science toute nou- 
velle et ses problèmes beaucoup moins difficiles à résoudre 
pratiquement que nous n'osions le supposer dans Torigine de 
notre association. 

Quoi qu'il en soit, messieurs » car votre Conseil d'admi- 
nistration, par l'organe de son rapporteur, doit autant que 
possible se borner à exposer, qu'il s'agisse d'expériences ou 
qu'il s'agisse de théories; quoi qu'il en soit, notre Société 
s'honore de compter dans son sein des hommes du mérite 
éminent de MM. Emmanuel Liais et de Lucy. 

Il convient de rappeler ici que les publications de M. de Lucy 
sont en substance la reproduction d'un cours professé par fiotre 
ingénieux et honorable collègue au Jardin d'acclimation. 

N'omettons pas à ce sujet de mentionner la mémorable con- 
férence de notre président M. Barrai, au cercle de la Paix, sur 
la Navigation Aérienne, en date du 25 mars. 

Et annonçons, sur-Ie^hamp, que, pour donner un intérêt 
nouveau à nos réunions hebdomadaires, votre Conseil d'admi- 
nistration a le dessein de fonder, dans cette enceinte même, des 
conférences dont la première, faite par M. de Lucy, le vendredi 
43 avril, sera le développement, avec modèles en.reli^, d'un 
sujet dont il nous a naguère succinctement entretenus, c'eat- 
àniire : de la meilleure forme de l'organe propre à la sus- 
pension et à la propulsion de l'aéronef • 

* Mentionnons encore, au nombre des publications de 486^ 



1. L«t alinéas précédés d'astérisques ont été ajoutés depuis la lecittfe en. 
Rapport on assemblée générale. 
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relatives à la question, les n<*» 3, 4 et 5 de la Collection de 
Mémoire'^ sur la Locomotion aérienne sans ballons, en ma- 
jeure partie composée de réimpressions, telles que : 

* Le calcul de la force motrice nécessaire pour soutenir 
en Vair des appareils plus denses que Vair, et le calcul du 
poids des moteurs légers, par M. N. Landur. 

* De la force dépensée pour obtenir un point d'appui 
dans Vair calme au moyen de l'hélice, par M. Henri Gîflard, 
(mai 4853). 

* Les articles publiés en 1 863 par notre illustre maître et 
président honoraire M. Babinet. 

* Parmi ces documents, nous signalerons comme également 
rares et précieux, les savants travaux d'un autre de nos prési- 
dents honoraires, M. L. Franchot : 

* Du peu d'efficacité des moyens applicables à la direc- 
tion des aérostats ( mémoire présenté à FAcadémie des 
sciences le 49 octobre 4850). 

* Avantages de la suppression du ballon dans la locomo- 
lion aérienne ( Mémoire présenté à l'Académie des sciences, 
novembre 4850). 

* Instruments proposés pour l'étude des questions aéro- 
statiques^ (extrait du Bulletin de la Société aérostatique et 
météorologique de France, janvier 4 853). 

* Après avoir indiqué les intéressantes pièces ci-dessus aux 
amis de la question, il convient de les mettre en garde contre 
deux erreurs de fait, donnant lieu à des appréciations er- 
ronées (savoir en ce qui concerne l'appareil de Groof et 
les prix fondés par M. B. ...^}, lesquelles se sont glissées 
dans la partie inédite de la Collection de Mémoires, Chronique 
signée P. A. par M. le Y'« de Ponton d'Amécourt , éditeur de 
la publication. 

Enfin, messieurs, félicitons-nous d'être encore à temps 
d'enregistrer une bonne nouvelle, c'est-à-dire la preuve écla- 
tante que le représentant actuel et le légataire scientifique des 
Montgolfier, M. Séguin aîné, professe hautement la même doc- 
trine que nous. 

1. Ces deux erreurs sont suraboadammeat rectifiées par le présent rap- 
port et par celui de l'exercice 1864. 

3 
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. C9 vénéwWç vieillard, ce Joy«l vétéran de I9 eciewe aérpn^v- 
tiq^e, notjrp doy^a à tpijs, vieal; de publier çlg^ns le dçrDÎ^r 
numéro da Cçsmos, ea date di* 21 piars, ua Mémoire $ur 
l'4i>miiQn <m Navigation Aénentie. Il y don^je la relation de 
^m nombreuses éUidey^jppéFimentales; il nous apprend qu'ai^r^s 
avoir fait des es^is Irèe-intéres^nts sur l'bélioe, il a obtenu 
par remploi de la force humaine appliquée à un appaveil 
gf tbpptère ^ç^ résultats analogues à çm^ déjà cousigpés au 
sujet de Tappareil de Gravelles. 

«l^^bafPnDÇ} avç)c tout l'appaneilaur lequel il se trouvait plaeé, 
auquel on ajoutait même de tO à ^^ kilogrammes de plg^Qb, 
perdait tàrre et s'élevail eu Fair ^ uue bauteur d^ 45 à 
âD ceptimètres, » 

Le travail important de M. SA^h ataé, ses calcul^ ]>9^^ 
sur des expérience pr^lables, ae» déduction^ mathématiques 
seront Tobjet d'un rapport spéeiaJ de votre Comité d'examw. 
Bornons-nous ici à deux" courtes pifcatiQna. 

Dès le début, l'auteur s*expfjme m ces termes : 

« J^ai toujours entenjiu dire par mon ooçle, le célèbre JTont- 
go16er, que la saine théorie est constamment ^t tovyour^ 
d'accord avec la pratique; maia qu'il arrive maUieuraw^çment 
trop ^uv^nt que les inventeurs, conf0U(Jant les élucuhratiou^ 
insolites de leur cerveau aveo l.es yraip principes de la §cienc§, 
s'étoanent ensuite dç oe que la pratiqua fait défaut à de? i«i- 
possibilités dont ils ne doivent accuser qu'^x^-mèmes. » 

€es paroles çtncourageafites pr^di^nt, en les ^xpliquaut^ 
eertains insuccès dout nous avons çu ^ souffrir; elles n'ir^*? 
firment en Fieo la théorie démontrée par les essais prélimi" 
nayies et par les savants calculs de M. Séguin atné, qui,^ aprH 
un examen approfondi des diverse^ facçs du problème^ conclut 
ainsi : 

«Ce n'est qu'à l'HÎde d'uue patience infatigable, ^ toute 
épreuve, d'un travail d'eisprit assidu, d'expérience^ faitea avec; 
intelligence et sagacité, que l'on parviendra à éolaircir tou^a 
les difficultés et à résoudre auoees^iy^no^t toutes les qu^s^ou^ 
qui se présenteront. » 

Le langage du sa|;e successeur des Montgolûer est iden- 
tiquement conforme, messieurs, à la pensée fondamentale de 
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notre association, qui» itu r99ie, mit à )« lettre aes judibiemx 
conseils. 

« U M sofit, pour to momeni, »jotite enfin M* Séf^uifi aîné, 
d'avoir coa^itaitti la pos^ibîlUé de Pésoiidre o» problème hérie^é 
de tani de difficullÀi, pour aeqisérif la oertitude qoe, .da«s un 
teiQpsplQSop moin9 élQîgné, on parviendra à voyager ansei 
faeiieaaeat dans les atrs iqueii le fait aujoi^rd'hiti sur «ler, 
tandis que Tee ne peut malbeufeveemeet pae se disAimuler 
qu'en eyaminaiàt de plus eu pins la possiI)ilité d'obtenir les 
a^t»es léiBUItats m moyen des baUens, on se irowe dans 
des eaoditiooe eatièpemeut opposéee* » 

Tellee sont, meseieur», Ie« ceneluaieus, mathématiquement: 
motivées, de Tillustre ocjiogéoaire dent le nom maaque ear ia 
liste des présideele beoeraife^ de iiotre Sociéité, qui, sans le 
comprter dans sou e^tu, peut du laoins lui téanoigner par ma 
v<Mx saa seutlmenl» unanimes de sympatbie et de véïké- 
ration. 

Su rea voyant pour iea détails aux proeè^^verbaux de no9 
séaaees bebdomadaires, neus rappelleFOus sommairemeiU que 
las pitueipalee qiiie«lâeB$ traitées et disoutées durant l'eiercice 
486.9, «eut : 

Lee moteurs piar racide oarbouique, lea fulmvuatest <9t Fam- 
mouiaque ; les moteiifS éleotriques o« éleotre^niagaéti^ee; : , 

La mesure de la force dépeueée par les oi$eaux oi» par les 
insectes pour le vol aérien ; 

La possibilité de trouver un- rapport enlre ia ferce kilogram- 
métrique à dépenser et le poids de rappareil volateur } 

Dies avaatagas de l'hélice sof l'aile et récdppoqeemeat; , 
. Ou poiat d'appui aérien , de la dynamique aérieuee, de la 
réaistanoe et de l'élasticité de Tair ; 

Du vol des oiseaux : de la constitution et du batlemeiit des 
ailes» de leur poida prepertieftihrilemQUt à eehii des divers 
maïAiix vohiiiiB; 

Du vol à la voile et du vol ramé ; 

DeaiaaohMea rotativea; 

Cto la tileafeiDteur^ des paracbuies, des plan^ sqaleiitei}ra« dee 
grandes sur£aices. des appareils dits aéroplanes; 
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De la propagande en faveur de TAviation ; 

Et en 6 n des meilleures méthodes expérimentales. 

Plusieurs modèles, projets, plans en relief ou machines ont 
été mis sous nos yeux par MM. Panafieu, Vert, de la Landelle, 
de Lucy, Guérineau-Âubry, Émonîn, Pierrot et Schweizer, 
Garapon, Duchesne, Mangin, Brissonet, Châtain et Clément» 

Dans notre séance du 20 janvier, M. Telescheff nous exposa 
théoriquement un intéressant projet d'appareil de son invention.' 

Dans celle du IS mai, M. Parisel nous entretint d'une ma- 
chine à système musculaire, et de son expérimentation démon«> 
strative à Taide d'un appareil construit par M. Duchesne. Le 

3 juin, il nous communiquait son rapport sur un nouveau 
générateur à gaz et sur le fui mi-coton. 

Nous devons à M. de Louvrîé, entre autres communications, 
celle qu'il nous fit, le 44 août, sur la machine Arbos,—* ingé^ 
nieux appareil destiné à la décomposition de l'eau pour en 
dégager l'hydrogène qu'on emploie comme combustible» 

M. Gabriel Mangin nous a signalé, d'une part, une hélice de 

4 mètres, qui, obéissant à une force dé quatre chevaux, faisait 
300 tours à la minute (séance du 98 juillet), et d'autre part, 
un moteur à vapeur très-léger (4*' septembre), dont M. Gara- 
pon nous a rendu un compte exact dans la séance Suivante. 

L'étude de la machine rotative de MM. Pierrot et Schweizer 
a sérieusement préoccupé votre Comité d'examen, dont le 
rapport vous a été présenté dans la séance du 4 août par 
M. Salives. 

Dans celle du S9 septembre, M. Duchesne propose un appa- 
reil pour mesurer la résistance de l'air. 

M. Maurand, le 44 octobre, nous informe successivement 
des expériences sur l'hélice de notre sociélaire de Cherbourg, 
M. Pillet, et des travaux aâsidus de M. Jullieù (de Villejuif), 
sur les moteurs électriques* 

Lo 3 novembre, M. Garapon entretient l'assemblée de la 
machine rotative à air chaud, inventée par M. Entz, et pouvant 
peser 40 à 50 kilogrammes par force dé cheval. 

M. Châtain parle de générateurs de son invention chauffés au 
gaz dé pétrole, «t décrit brièvement son projet d'hélicoptère- 
parach.ute. 
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Tieodrons^nous compte <}es lettres, plus ou moins explicites, 
dont les auteurs nous annoncent sacccessivement et presque 
dans des termes identiques qu'ils ont résolu le problème ? 

Dans l'une d'elles lue le 17 mars, M. Mawerknouth nous dit 
qu'il a fabriqué un modèle d'appareil ailé s'élevant à 4 mètres. 
— Depuis nous manquons de détails sur ce petit bateau- 
volant. 

Le 8 juillet, M. Henri M.,., résidant à Bracieux (ioir-et- 
Cher), nous affirme avoir fabriqué, dès 485SI, un hélicoptère 
léger enlevant deux kilogrammes en sus de son propre poids. 
Cet engin, mû par un ressort d'horlogerie, se dirigerait contre 
un vent modéré. Le diamètre de chaque hélice serait d'environ 
un mètre. La communication de M. Henri M... n'a eu aucune 
suite. 

M. B.,.. n. (à Laroche, HautehSavoie], par une lettre du 
7 avril, nous déclare qu'il possède la solution déânitive, Fai- 
sons des vœux pour qu'il nous l'apporte par la voie atmosphé- 
rique. 

Souhaitons le même trajet à tous ceux de nos correspondants 
qui nous tiennent le même langage; et disposons-nous à 
décerner le prix de 5,000 francs à M. A. Leroy, auteur d*une 
légère brochure intitulée : De la navigation aérienne par 
le$ graves et les aérostats , où nous lisons les lignes sui- 
vantes : 

« Malgré l'exclusion du concours des machines aérostatiques, 
et au moyen d'un appareil de ce genre, nous nous engageons 
de satisfaire aux conditions du Programme de la Société. Et 
ce n'est pas dans dix ans, mais tout de suite I... » »- Ainsi 
soil-il I 

I^ous attendons toujours des nouvelles de l'Espagnol Dom* 
bort qui, tous les ans, dans les premiers jours de janvier, 
doit, d'après les journaux de Valence, prendre son essor à 
travers les airs avec son appareil volateur. 

Nons ne savons pas davantage ce que devient son compa^ 
triote Francisco Orujo qui, dès 4863, d'après le Courrier 
de r Andalousie (Malaga), volait mieux qu'un canard sau^ 

De l'aviateur Lorenzo Marquez de la Nouvelle-Grenade, rien 
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(}op«ri^r«niféfilét <fu Siêolê (V7 fétrier 4805) ; parviemktt^-il 
j^ttiali à <|uUt«t* la totte fèniM T 

Coinmiiméitti<m ^s sérieuse. La oMidtractîofi <f «ne ma*- 
clàtté aérieiMe du Retira héliooptèra paraft avoir été tentée à 
New^Tork, et les eseais, an point de tue démMiSlfatif , «tt 
set»aieiit remarquables. Noue dévoue k roblfe^ance «<!mfra- 
ternelle de M. Claudel la traduction d'un document ofigimrf 
trèS'^écieHX pour tiod ardrivee» Nous a^itendoné de^ f^nsei- 
gtiemeuts plus préels. 

Retnôrctons ttotJ»e fcélé correspoudatit des Élats^Utiis et 
M. Olaudeï, amsi que M. Gautriu qui a impiété la tradue^ 
tiou é^ la brochure de Déghen oiiée* par eitmits dans noire 
rapport ûé i'aunéè dernière. 

Grâce à MM. Anatole Leblanc, Jean-Marie Richard, Théo^ 
philis Maurand et de la Landelie, nos archives se sont enrichies 
da plusieurs pièees intéressantes. 

IStoiti, louons de son eèle M. Leblondqul, pendant plusieurs 
séances consécutives, a rédigé nos procès-verbaux avtH! lé 
p)tr» grand soin. 

Eu Amérique^ oointfie.f Ou» vencai éé le voir, noa théoriee ont 
déjpiioiuié Ûe» à certaines applicalsoiiSi £n Ângleteire^ une 
iiottvelte seation de l'Association briianniqae s'est constituée 
sous la présidence de M. le duc d'Argyle pour l'étude de 
l'AéruMioviga^on. P&r fobilgeant intermédiaicn deM.J. W. But- 
ler, membre de notre prepre assoeia«4o»,.Mue sommes en* e^t-^ 
oellents rapports ateo «site âooiété saviantei 

* Il résulte, da reete, ée nos rôcentea telattons Qvee elle, 
que Y Aermiautical Society of Great Britain, destinëet à fti* 
v-c^riser égaJenwnt l'aéMtation ^ l'aviatiiHi^ ceiAipte paitttises 
iMinèfi^» le» plus éminente «n nombre marqnaal de partiiafis 
de nos doctriMSi Si, d^one part,, ies^ perfectôonaements de 
l'aérostat sont à l'étude^ si l'on essaye db lui donner par des 
mayune mécaniques im ebimiq«m là. ¥«nu de eliercbtr les 
cDumUdatttiosphériqueA favorables, dans lesquete^ il dériverait 
ensuile coam» «a rmdean afeir an Ù&am ^ ; -*• d'autre patt, tni 

1. Op remarquera. que ce problème aérostatique (dont la solution présente, 
du reâie, d'excessives diffîcuttës attendu les phônbmèneâ de dilatation des gaz, 
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ué sè préocèupë paà moiAsdu ûesitAn dé éféét Ift ttâcbitfé ra^ 
lante, l'appareil aviateur, Taéromotivé dU âéroAef, I^ Vrai Àà-^ 
vire aérien, objet exclusif de nos travaux. 

Réjouissons -nous de ces efforts, mai& en redoublant 
ë'eiépts BOtts-mèmes.^ Ne nous lassons pas d'appeler à notre 
aid^ la Fiance et- le monde. 

H y a, messieurs, du travail et de Ja gloire pour Ums ! En 
deçà comme au delà de la Manche, en deçà comme au delà de 
Tocéan Atlantique , il y a une seule grande et sainte idée mise 
à rétude par Famour de la civilisation, dé la pàlit, de lliùiha- 
rti«é. 

Oh I plût au ciel que le plus invétéré de mes ennemis pût 
comtnér votkis Tàr dit Ge^ge Satid, doMiei' «a tat^ à «gtte 
âffier, lêi me pfétiîfrîtôht iets Ifti les braé Oiûtéfte, J»^ M doniie* 
f3i!f k» notas Sacrée â& frété éi de Stfuveuf l 

Notre Société se composait l'année dernière de defbt quttAh- 
vlHgt-K^éUl iheiabi^es; «^ liôui êotitthés Aiijo6ti(i*htify to mfiirs, 
t^cfis tèfût clMMe-^ytti^t^âài!^', doril déUK télâ pair#-viivgt« 
Oittê f ééidsiùt à PâH», (|u*f ré^vittgt^ddiik Û»U tbij^ éé^Mmdiiis 
ou l'Algérie, dix-neuf à l'étranger. 

Nba^ âVdtfs ÛéH éottéépotiûàiiis ëpêtïAv^ Hk Ly^ti^ âr Bondédtix, 
à ebefbôurg, à Lomdrë», NeW^York^ Bi^<elkii dH AittiMrdcffli 

tin 4^^, ofl2cf dé'Af6^ ftfâéciéH dOiit V««6 oOftMiêMk h» fiOtt»^ 
ayant versé chicittn ttù fbitdS sôéiâl «de 6â«»Af& dd i^ ftanee 
<m ^^de!$9usf, f^Ufëflt 1er tit|ië dé àé(liétei»eft portMâHuttei £n 
1 S65; nùttsf ttv6Aâ i^r(Aîlai!ié cfifÉtkitie t^ : 

iîM : Le (Tomter D^ DiESBAcÉ , 

Le 6aron Roveria de C!alrierbs. 

t& nombre dé ilOS èOCiélistfreô péifîïéltfélg éâi tfotic aujétir* 
d'hui dé treize. 
tf. le tMâôriér VOtl^ si érjfpt^âé le^ CÔttlpte l'éfttîu dëtâîlM de 

4ë MdntM (Mk de^éUâfM « Is Mth6tf«Ké:âti Béh «obfMl, âttSf risflMdrfië pM 
le rencontrer et de ne jamai» atterrir atèe préeimoti^ n'a qn'ttn rapport tiès- 
^loigné avec la chimérique direction des aérostats. 

(ffote peisonnetté dû ttapj^àHhjif.) 
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nos opérations, dont le résultat doit, pour mémoire, être con- 
signé au présent rapport : 

En caisse au premier janvier 4865. . . 5 fr. 55 c. 

Recettes effectives de rexercice 1865. .. 3,322 H 

Ensemble 3,327 66 

Dépenses 3,208 36 

En caisse au 31 décembre, espèces. . . 119 30 
Plus en recouvrement, quittances arriérées. 290 70 

Actif au 1" janvier 1866 410 fr. 00 c. 

Ces chiffres, messieurs, sont un peu moins exigus que ceux 
du précédent exercice. — Peutrêtre, cependant, feront-ils 
venir le sourire aux lèvres des incrédules ou des étrangers. — 
a Gomment, avec un si faible levier, peut-on songer à remuer 
un monde? » 

Aux incrédules nous nous garderons bien de répondre par 
le facile argument tiré de Thistoire invariable des inventions et 
des inventeurs de tous les temps et de tous les pays. L'avenir 
s'en charge. 

Mais aux étrangers, à ceux surtout chez qui les associations 
analogues à la notre trouvent, en peu de temps, un efficace 
concours financier, nous devons répondre, dès aujourd'hui, 
par un aveu pénible et par une fière protestation. 

Dans notre France, patrie par excellence de Tlnvention , de 
rimagination, du Bon-Sens et de l'Esprit, règne un mal chro- 
nique, la crainte du ridicule, qui paralyse toujours dans l'ori- 
gine les meilleures intentions. — On voudrait bien, on n'ose 
pas. C'est à qui tremble de patronner une utopie, jusqu'au 
jour où, avec un enthousiasme sans égal en aucun autre pays, 
on passera de l'extrême timidité à la confiance absolue. 

Mais, par cx)mpensation, nulle part autant qu'en France le 
petit nombre ne sait mieux vaincre en se multipliant par le 
dévouement et par le courage. Et nulle part aussi les lutteurs 
obstinés^ne triomphent d'un succès plus éclatant, quand enfin 
vient le moment où leur mérite est reconnu. 

En France comme en France, messieurs! 
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IJ s'agit de réaliser la plus gigantesque des découvertes : — 
actif : 44 francs. 

I^otre passif qui, le 4 ^'^ janvier 4865, était fort élevé relative- 
ment à nos ressources, est liquidé complètement. Nous n'avons 
plus d'autres dettes que des dettes de reconnaissance envers 
nos bienfaiteurs ou envers nos collaborateurs les plus assidus, 
— dettes fort lourdes si on les mesure à l'étendue de leurs 
sacrifices, dettes bien légères si on les pèse dans la même 
balance que leur désintéressement. 

Nos dépenses inévitables pour frais de réunion, d'impres- 
sion, d'administration et de correspondance, évaluées au plus 
bas, seraient telles que nous ne pourrions les équilibrer avec 
nos recettes fixes, environ 400 cotisations à 6 fr. — soit : au 
maximum 2,400 fr. 

Mais admirez notre comptabilité, — naïve comme celle de 
l'Enfant qui possède l'Avenir, — d'un côlé la recette s'accroît 
par des souscriptions facultatives ou des dons qui, comme vous 
1 avez vu, ont presque doublé le chiffre des cotisations exigi- 
bles en 4865 ^, et de l'autre côté les dépenses sont diminuées, 
et presque annulées par une émulation généreuse. 

Notre fondateur Nadar nous donne libéralement l'hospitalité, 
et en outre épargne à notre fonds social une infinité de faux 
frais minimes, qui, en s'accumulant, le grèveraient d'une ma- 
nière fâcheuse. 

Parmi nos confrères, une fouie de travailleurs rivaux, pro- 
digues de leur temps, font pour notre association des miracles 
d'économie. Ainsi, par exemple, le poste réglementairement 
rétribué d'agent général peut être laissé vacant, parce que 
M. Salives et M. Lucien Serres, notre vigilant trésorier, veu- 
lent bien s'en partager les fonctions. 

Nous devons à ces deux loyaux collaborateurs d'être, de 
croître, d'agir, et de pouvoir nous féliciter de l'audace avec 
laquelle nous avons arboré notre drapeau de ralliement. 



■ 1. On calcule ici sur le nombre des sociétaires Jusqu'au l«' janTier seule^ 
ment, en défalquant d'une part les 890 fr. 70 c. de quitUnces arriérées et 
d'autre part les versements des sociétaires exonérés de la cotisation annuelle, 
soit comme sociétaires perpétuels, soit par décisions spéciales du Conseil 
d'adttioûtratioii. 
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L'amfiée défftière, rohdfaolé àaaiiciei*) disioaft-adtiâv ti'avtait 
pad eu la puissance de nous décourager. Il dunit an tnolûi 
iHuUfe de fépétéf aujOurd^fatit féâ tAëtùei paroles» Hais li but 
dire qtieh âont ttoi desâ^itts^ nM âspétaâee», «os v<8ux« 

Noâ desdein^ dâ«it, — todl è«i etitourâgeiiii dans la meitare 
de nt^ forcée 1^6 iffveuteut'tf <|iii non» apf^ortefone d«g pfùjé(s 
Jn^s bOd9 pÀf lé Gom'M d'eiiâin«ft, «-^ de pOumiivr» H de 
Compléter I6s éittdeè éïxpéHoM^ntales $iiifaiilie» : 

« VâîéUf telàtive des ôfgatteâ propres à TAtîiîtîdtt, -« ëra- 
« Inatîon de plud en plus app^chée du poidé ttàiiftttm du 
« moteur, — à fixer âved précistett â l^aide cPraistrutodnts 
« spéciaux. » 

Nos éspérMCéd Mûî qne, )« iioMbra de m» ^odétalfiea a'àc- 

croiââant d'ài^Aée m àdtté^, notkg imhè vetrcni en nmurë 

d^àborder là di^pendiéiïâe appKcfltidfi de» inftchiiiaB moCritos 

atti Organes jugé» les meiiUefurs, et ]fMir Miiie la déieniviiiatioti 

. d*uii 011 de plUBienit^ appareils à cdHSUruifé; 

Certes, vojd utt progifitffi«K« bfeû modotti, uue tnarclw bien 
\&M^y Hfrif v<ofo bien étmiti^ <>^ nMi» coâ^k^u «etté tôle Ef'éHir- 
girtiic, co>!Abién Oétio ttidrohè semh rapidi^ et qii*H serait 
superbe iioi're pf^gramme si^ umk ooap, nopTcnts ponvaiaot 
être exaucés I 

Le iiombre dé »o^ Sociétaires^ s^'ëlèvanit^ ûè& demain « à 
40,000. Notre budgM annuel smiit d» eo^ooo fraiios au mt&i^ 
ttiUM. Nous éo éOhsâcreridtls 1^^090^ à des ostpérieuttes* rigouM 
ii^\kses cfiï nous rapprooberaianf du but li^ pas^da gdaiity et ki 
r«Sté d radmînlsifaUutif k «ne «gaiic« géftérdie pemakietitè, 
à la propagande de F idée «I à Itf puMieaiiOtt périodique dfim 
bullotiii taeittfht ftos soeiéutires^ effi riêiaiions cmmuen^ 

IT sfaglt dé Sfiduver ei^ Fratvée, m fiarope, dans te fiiotida 
entier,- f 0^990 sousci'ïpi^ïirs à 6 fpancts par aa, pour qu'en 
l'espace de quelques années le problème que nous avons élu- 
cidé soit pratiqueofkefil réaolu* 

Mâiâfhéfssf ttotfs fie s<ûimMé» pas etieora céffl|»*}S, àf peine 
sommes-nous connus; — pàtiêtiôef coiirâgêî « Léâ dît lîâîllé 
sont un rêve. » — Luttons donc, résistons, comeie )m Inon 
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cents des Tfaermopyles. Travaillons et périsstNis à la tâche : 
nous aurons ûOà lilciÊKeuèâ ! A défettC û^àtpM donnons notre 
temps, donnons notre vie; Tidée vivra, l'œuvre naîtra; et un 
jour en6n la conquête de Tair sera dé6niti veinent accomplie 
pour le boiAwit* der toutes les nations. 

I»aris, U 2â mars ISÔB. 
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« 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

da S3 mars 1866. 

Présidence de M. J. A. Bar mal, président 

M. le baron Tatlor, président honoraire, siège au bureau. 

Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée Géné- 
rale (3 février 1865) par M. Alfred Besnard, l'un des secré- 
taires. — Le procès-verbal est adopté à Tunanimité. 

Exposé détaillé des comptes de l'exercice de 4865, par 
M. Lucien Serres, trésorier. — Les comptes 'sont approuvés à 
Tunanimité. 

Lecture du rapport par M. de la Landelle, vice-président, 
rapporteur. — L'impression du rapport est votée à l'una- 
nimité. 

Nominations de plusieurs nouveaux sociétaires. 

M. le président adresse ses félicitations à M. le trésorier et 
à MM. les censeurs sur la bonne tenue des comptes, — à 
M. le rapporteur, sur l'exactitude et la rédaction du rapport. 

M. le baron Taylor, président honoraire, après avoir remer- 
cié l'Assemblée de l'accueil flatteur qu'elle vient de lui foire, 
loue la Société tout entière de sa persévérance, de la méthode 
excellente qu'elle suit et de sa marche dans la voie du progrès. 
Il se tient à sa disposition pour lui rendre tous les services 
qu'elle lui demanderait. 

ÉLECTIONS 

MM. les présidents honoraires sont maintenus par acclama- 
tion. 

Conseil d'Administration pour l'exercice i866. 

Président : M. J.-A, Barral, * 

Vice-présidents : MM. G. de la Landelle, !^ 
A. Gandillot, 
Théophile Maurand, 
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Caîiseiilers : MM. 0. Frion. 

Aristide Gindre, 
Hbnnet du Vigneux, 
Alphonse More au, 
A. Sanson, 

DE SÉHALLÉ, 

Censeurs : Arwed Salives, 

Jules Verne, 
Trésorier : Lucien Serres. 

Archiviste : Théophile Maurand, 
Secrétaires : Alfred Besnard, 

DE FaDAINVILLE, 

Leblond, 
Albert Perrée. 

Comité d'examen. 

Président: M. Arwed Salives. 
Vice-président :JA, Emmanuel Liais, ^ 
MM. Dughesne, 

Garapon^ 

Julienne, 

Laubereau, 

DE LUCY, 

Mareschal, 

PlALLAT. 

Vote après discussion d'un article additionnel aus Statuts, 
(voir ci-dessous, page 55). 

M. le président Barrai adresse à l'Assemblée Générale quel- 
ques paroles émues à la mémoire de son illustre collaborateur 
et ami Bixio, dont l'éminent concours était assuré à la Sociétés 
Il invite M. le rapporteur à mentionner feu M. Bixio parmi les 
savants qui s'intéressaient le plus à la question [applaudis- 
sements prolongés), M. le président remercie M. le baron 
Taylor de sa chaleureuse sympathie pour les succès de l'œuvre 
(approbation générale). Enfin, il encourage la Société à per- 
sévérer dans ses études et dans ses travaux. 
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MM. les sociétaires soot préyenns qu'il leur 
sera présenté prochainemeat une traite de notre 
trésorier, pour l'acquit de la «otisation IMS, 

Ils sont priés de Couloir bien : soit prendre 
des dispositions pour que la traite soit acquittée 
à présentation, soit envoyer immédiatement en 
bons de poste ou timbres-poste, à notre trésorier 
(H. Lucien Serres, n"" 3, me de Provence, à 
Paris ), le montant de leur souscription IMS. 

Les personnes qui désireraient faire partie de 
la Société, sont invitées à joindre à leur de- 
mande le montant de leur souscription. 

Nous recommandons iustamment robservation 
de ces dispositions, destinées i diminuer nota- 
blement les frais de perception. 

Les personnes qui s'adressent à la Société ou 
à quelque membre des Comités, sont priées de 
joindre Iwr adressa à leur signature. 

VU. les sociétaires sont également priés de 
vouloir bien tenir au caurant de leurs cbange* 
ments d^adresse. 
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STATUTS 

DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR LA lOGOIOTION kUlMl 

io nojen d'appareils plus lourds qni Tair 



Les Membres de la Société tteneoumgmnent pour 
la Locometion Aérienne mi m&yen ctappenreila plus 
lourds que l'air, constituée par les présents statuts { 

Considérant, sous le point de vue scientifique et mor<il, 
que la solution du problème de la Navigation Aérienne 
importe au premier chef à tous les progrès de Thuma* 
BÎté ; 

Considérant, soiw le point de viM physique, que la na- 
ture n'offre à rbomme aucun modèle d'être se mouvant 
librement dans l'atmosphère, animalcule, insecte ou oi- 
seau, qui ne soit spécifiquement plus lourd que l'air; 

Considérant, sous le peint de vue pratique, que de 
nombreuses expériences étant nécessaires pour résoudre 
un problème dont les éléments sont évidemment muiti* 
pies, la réunion des intelligences, des efforts et des capi- 
taux de plusieurs doit conduire au résultat beaucoup 
plus facilement que l'intelligence, les efforts et le capitof 
d'un seul; 

Considérant, sous le point de vue historique, que les 
meilleures tentatives, les essais les plus démonstratifs et 
les plus judieieuses propostUoos des ioveoteurs anciens 
ou modernes wnt, jusqu'à nos jours» dqnfieurésçBns ré- 
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sultats décisifs, attendu Tisolement de chacun des inven- 
teurs, l'insuffisance de leurs moyens d'action et surtout 
de leur capital ; 

Considérant, en équité, que tous droits légitimes doi- 
vent être respectés et tous services rendus rémunérés en 
proportion de leur importance ; 

Considérant, en droit, que la constitution d'une Société 
d'encouragement pour l'accomplissement d'une décou* 
verte, d'une invention ou d'un progrès quelconque est 
parfaitement légale ; 

Considérant, en fait j 

!«> Que la possibilité de s'élever MÉCANIQUEMENT 
dans Tair, en emportant sa force motrice, a été démon- 
trée à plusieurs reprises par des expériences de notoriété 
publique ; 

2^ Que ces expériences, qui prouvent la vérité du 
principe, ne sont encore qu'un acheminement vers la 
solution définitive de la question ; 

3*» Que le but ne pourra, selon toute vraisemblance» 
être atteint qu'après des essais multipliés dont le nombre 
et le coût ne sauraient être évalués d'avance ; 

4« Enfin, que ce but sera incontestablement rapproché 
par tout essai méthodique fait après un judicieux exa- 
men, et donnant lieu à des rapports qui, d'une part, 
pourront être rendus publics, et, d'autre part, seront 
classés dans les archives de manière à y être consultés 
avec fruit par tous les inventeurs ; 

Par ces motifs, ont arrêté leurs statuts constitutifs dans 
les termes suivants : 

TITRE I". 

Formation de la Société. 

Admission et droits de ses Membres» 
Art. 1•^ — Les fondateurs de la Société d'encouragement 
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'pour ta Locomotion Aérienne au moyen d'appareils plus 
lourds que l'air, sont ceux desnnembres de la Société pro^ 
visoire de navigation aérienne réunie pour la première fols 
par l'initiative de M. Nadar, le 15 janvier 1864, qui adhéreront 
aux présents statuts. 

Art. 2. — - Pour devenir, par la suite, membre de la 
Société d'encouragement, il faudra être présenté par un so- 
ciétaire, être reçu par le conseil d'administration et avoir signé 
une adhésion aux présents statuts (*). 

Art. 3. — Chaque membre de la Société peut visiter le dé- 
pôt des plans, ^modèles et machines que la Société formera, et 
consulter ses archives, composées de documents, mémoires et 
rapports relatifs à la navigation aérienne. 

Art. 4. — Tout membre de la Société sera convoqué aux 
assemblées générales , aux conférences et aux réunions qui au- 
ront lieii à l'endroit déterminé par les lettres de convocation. 

Art. 5. — Chaque membre de la Société recevra un exem- 
plaire du bulletin- de ses travaux, des règlements et des 
comptes rendus par le conseil d'administration. 

TITRE II. 
Fonds tooîal. 

Art. 1". — Le fonds social se compose : 4° de la cotisation 
fixée par l'article â; %° de toutes donations faites à la Société; 
3" des intérêts de toutes sommes déposées dans des caisses 
publiques ou privées pour le compte de la Société. 

Art. 2. — La cotisation annuelle est fixée à 6 francs , paya- 
bles à la diligence de l'agent général , entre les mains du tré- 
sorier. 

Art. 3. — Pourra être exonéré du versement de la cotisa- 

(1) Mesure réglementaire. — La présentation pouvant offrir de grandes dif^ 
ficultés aux candidats résidant en province ou à l'étranger, il a été décidé 
par la commission executive d'organisation, dans sa séance du 14 mai 1864, 
que ces candidats devront s'adresser par lettres, soit à l'agent général de la 
société, soit à un membre quelconque du conseil d'administration qui, vu la 
demande d'admission, avisera aux moyens de suppléer efficacement à la for- 
malité de présentation. 

4 
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iion t^t BoeiéUitre que Tua des censeurs en «xemptera swr aa 
ctemande, laquelle sera tenu^eecrète, «daformément au règle* 
ment inténeur du •conseil d'admimsttation. 

TITRE III. 
Emploi au Fonda «aaUl. 

Le fonda social sera employé : 

1° A tous les frais d'adîninistration nécessaires pour assurer 
et faciliter les opérations de la Société, savoir : loyer du siège 
de Tadministration, appointements de Pagent général et de 
ses employés, frais de bureau, jetons de présence, impres^ 
sions, etc. ; 

%"" A faire examiner tous projets complets ou partiels ten- 
dant à la solution du problème de la navigation aérienne ; 

3« A aidfir effioace^eut, après ledit ^amen, tovs les inven- 
.teurs dont les projets auraient été reconnus utiles ; 

¥ A faire les expériences nécessaires pour juger le degré 
d'utilité des inventions proposées, et à fai<re exécuter les ma- 
chines ou instruments approuvés par le comité d'examen ; 

5° A rémunérer tous services rendus, à indemniser tous 
les collaborateurs anciens ou nouveaux, et généralement à en- 
courager tous efforts ayant p<yur ^ofcjet la solution du problème 
de la navigation aérienne ; 

6° A former un dépôt de plans, modèles, macîiines, mé- 
moires et documents relatifs à la navigation aérienne. 

TITRE !V. 

A4mimstBstâaa . 

Conseil fV administration, — Agent général, • 
Comité d'emeimen. 

Art. 4«'. — La Société est administrée par un conseil com- 
posé do la manière suivante : 

Un président. Uq trésorier. 

Trois vice-présidents. * Uti archiviste conservateur. 
Deux censeurs. Trois conseillers. 

Quatre secrétaires. 
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Le Domlm du coaseillen poum ète parié svGCêflBiwoieiit 
à quiase par l'assemblée générale. 

Art. t^ -^he conseil peut g^adjdinéire «n n<nnbr» ée flwm« 
bres égal à eeliii dont il setooopose. 

A&T. 3. — £n outre, sur ia propoeitien dn conseil, l'assem- 
blée pourra nommer un ou plusieurs présidents honoraara^ 
lesquels auront voix délibénitive. 

A&T. 4. — Le conseil d'adniinîstn^ion se sabdiriseni «akm 
les circonstances en commissions, soit temporaires, soit po^ 
manentes, auxquelles il pourra adjoindre tels ou tels meubres 
do la Société. 

Art. 5. -— Le conseil d'administrsriion nomnera l'agent gé^ 
néraL 

Anx. 6. -* L'agent général ne peut, à quelque titre que ce 
soit, .être personnellement iw^ressé dans anciuie invèotioft 
ayaiiC trait à la navigation aérienne. 

Art. 7. — Il représente en toutes droonstanees le conseti 
d'administration et agit avec ses pouvoirs soue son œnCrôle 
permanent. 

Il €QDécute <ni fait exécuter ses ordres. Aucun de ses actes 
n'esl valable que conformément aux décisions prises en conseil 
et consignées au procès -verbal de ses séances. 

il est tenu d'assister à tontes les séances dit conseil et nV a 
point voix déiibérattve. 

Lorsque les délibérations du conseil porteront sur les aGfce$ 
de sa ^taon, il devisa, suf F invitation du ppésident, s'abstenir 
d'assister à k séaaee. 

Art. a. — Le trésorier encaisae ke finnds de la Sociélé, il 
acquitte tous les mandats de payement du conseil d'adminis- 
tration. 

Art. 9. — Ces œsoMlate doivent être revêtus des signatures 
de l'agent général, du président, d'un censeur et d'un secré^ 
taire. 

Art. <I0. ^ Les secrétaires sont chargés spéclalemeni de la 
rédaction etde ia leciure des procès « verbaux. 

Art. .41. -.- L'arobiviste conservateur est spécialament 
chargé de la smrveiliasiee des archives et du dépèt des plans et 
modèles. 
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Art. 12. ^-^ Le comité d'examen est composé de neuf per- 
sonnes. Sur la proposition du conseil d'administration, les 
membres de ce comité sont élus en assemblée générale. 

Il nomme son président et ses deux vice -présidents. 

Le procès -verbal de ses séances est tenu par l'agent gé- 
néraL 

Art. 13. — Le comité d'examen, à la diligence de l'agent 
général , sera convoqué par le conseil d'administration toutes 
les fois qu'il y aura lieu. 

Il accueille ou rejette souverainement les projets qui lui sont 
soumis, contrôle les devis des inventeurs, en fait l'objet d'un 
rapport, se prononce sur le degré d'urgence ou d'utilité des 
essais, et fait transmettre au conseil d'administration par 
l'agent général le résultat de ses délibérations, qui seront tenues 
secrètes toutes les fois qu'il y aura utilité ou convenance. 

Art. 14. — Le président, les vice -présidents et les prési- 
dents honoraires de la Société d'encouragement pour la Loco- 
motion Aérienne au moyen d'appareils plus lourds que l'air, 
peuvent assister aux séances du comité d'examen; toutefois, 
si le projet d'invention soumis au comité d'examen émanait 
de l'un des susdits présidents, il devrait s'abstenir d'assister 
à la délibération du comité. ^ 

Art. 15. — Le conseil d'administration, d'après le rapport 
du comité d'examen , prononce l'exécution immédiate ou 
rajoumement. 

Art. 16. — Tout ajournement sera motivé par la situation 
financière de la Société, et les expériences ajournées seront 
reprises par ordre d'utilité , au fur et à mesure que le permet- 
tront les ressources du fonds social. 

Cet ordre d'utilité sera déterminé par le comité d'examen. 

Art. 17. — Les décisions du conseil d'administration et 
celles du comité d'examen ne seront exécutoires qu'autant 
qu'elles auront été prises à la majorité des membres présents. 

Ceux-ci ne pourront être en nombre moindre que le tiers 
des membres titulaires; leur présence sera constatée sur le 
procès-verbal de la séance, revêtu de leurs signatures. 

Art. 18. — En cas de décès ou de démission de trois des 
membres du conseil d'administration, H sera immédialement 
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procédé à leur remplacement par un vote de rassemblée géoé* 
rfie. II en sera de même en cas de décès ou de démission de 
trois des mmnbres du comité d'examen. 

TITRE V. 
Direction des Fonds. 

Art. i*'. ~ L'emploi des fonds est dirigé par le conseil 
d'administration, quï fait verser par l'agent général chez le 
trésorier le montant des recettes, contrôle tous les mandats 
de payement et règle par ses votes les dépenses de toute na- 
ture. 

Art. 2. — Les dépenses sont proposées par des rapporteurs 
spéciaux , à qui l'agent général fournit toutes les pièces et les 
renseignements nécessaires. 

Art. 3. — Les censeurs examinent les comptes du tré^rier 
et surveillent la gestion de l'agent général. Ils en rendent 
compte dans la séance générale annuelle de la Société. 

Art. 4. — Dès que les ressources du fonds social le permet- 
tront, il sera établi des jetons de présence pour les séances du 
conseil d'administration et du comité d'examen. 

TITRE VL 
AMombléei générales et Gonférenoei. 

Art. 1*". — Une assemblée générale annuelle, qui sera con- 
voquée par lettre personnelle à l'adresse de chaque sociétaire, 
au moins huit jours à l'avance, dans le cours du premier tri- 
mestre, est de rigueur. Elle aura pour objet le compte rendu 
des travaux et de la situation financière de la Société. 

Art. 2. — L'assemblée générale est convoquée par le con- 
seil d'administration à la diligence de l'agent général. 

Art. 3. — - Les conférences de la Société pourront avoir lieu 
toutes les semaines ou tous les mois, au siège social (^), sous la 

(1) Mesure réglementaire, — Sur la proposition du conseil d'administration, 
les conférences pourront, en cas d'utilité, se tenir dans tout autre lieu qu'au 
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fMAeme» é» Vun de» menènaa dm cmaiHL Le pracè^-veiM; 
é^ ciafoi! séance mrtt te«u pav Fun des aeerétaion. 

Art. 4. ^ Le renouTeiàeiiMnl) da conseil d'adntnisteelioK 
se fera tous les ans par tiers. 

Art. 5. — Dans ce tiers seront compris ceux de ses 
membres qui auront donné leur démission, ou qui, pendant 
l'année, n'auront assisté à aucune des séances ; à cet effet, le 
^OQseit U^ndnt (h^ IbuiHes é» présence^ ^ seront stf née9« par 
fftaowD dm. membreo» 

AwT. 6. •'i'^ Jç9& te Membres soHante sont rééitgtilleft. 

Art. t. «f* hm vote» aeroni rectteillis 9tt flimee di» biitteiin«b 
au dépouillement desquels il sera procédé séance tenante. 

Art. 8. — a chaque assemblée générale, le conseil d'admi- 
niâtcation devra présenter un rapport dans lequel il fera con- 
naître à la Société les résultats atteints, les essais à tenter, les 
ressojurces du fonds social, et généralement la situation de ja 
Société à tous les points de vue. 

TITIE VU. 

Art. 1". — La Société ne sera dissoute que dans deux cas : 
soit lorsque le but sera atteint, et c'est l'assemblée qui en dé- 
cidera, soit lorsqu'il aura été étabU par un rapport du conseil 
d'administration qu'elle a épuisé tout son capital. 

Dans ce derïïTCfr cas, FassemMée générale sera convoquée à 
l'effet de prendre les mesures qu elle avisera pour la dissolu- 
tion de la Société ou la continuation de ses travaux à l'aide de 
nouvelles ressources. 

Art. 2 et dernier. — Dans Fun comme dans. Fautre cas, 
Fassemblée générale nommera un ou plusieurs liquidateursi^ 
s'il y a lieu, avec tous pouvoirs nécessaires. 

Fait et délibéré à P&rrs, par les fondateurs, dans les séances 
de la Société provisoire de Navigalitm Aérienne, des 22 et 
ff atrif, 6 et t9 mai 1864. 

siège social. — Une lettre d'avis spéciale en informerait tous les sociétaires 
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ARTICLE ADDITIONNEL. 

Sur une proposition motivée et signée de dix sociétaires, 
le Conseil d'administration peut, après délibération, prononcer 
l'exclusion d'un membre de la Société. 

Les cotiçatioiis jusque-là versées par le sociétaire exclus, 
sont mises à âa disposition par le trésorier. 

(Voté à l'unanimité en assemblée générale, le 23 mars 1866.) 



NOTES DIVERSES. 



La cotisation annuelte de 6 francs, établie par rartict& ? an. i^^ 11, 
n'est qu'iïQ mtnimam destiné surtout à faire face aux firai» gânératix. 

Mais il doit être bien entendu qu'aucune limite n'est imposé» aux 
souscriptions volontaires, soit des sociétaires, soit de» é<»aBgéi*. 

Ces donations, qui seront recueillies à la diligence die^ Vâgeâ* géné- 
ral dfr la Société paf son trésorter, sont appficaftles, — eonforméMM 
aux rapports du Comité d'examen, loraquMl y a Ke», et, dan» toits 
les cas, d'après les décisions du Conseil d'administration, **- tux 
essais, aux expérrences, à lu formation d-un^ dépôt de ptaBs, bio* 
dèles et machines, et généralement à toutes les ^peMCS; pvAracs 
par le titre III, EmpM (ft* f^nds social. 

(Sur proposition d& ht ooMmission exécu^« d\>TgiililMtt}00, voté 
en assemblée générale dw îO-mai 1864.) 



Tous sociétaires qui effectuent un versement uoiiquQ 4e. IQQ txm^ 
«o»t exonérés, de. la çQtis*tioii ajanuelle, et reçoivent le titre 4e «fiçte- 
taires perpétuels^ 

(Décision d^ r^sjQmî}Ié€i générale du 20 mai 1864.) 
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L L'abréviation S. P. indique les siQciét£^ires perpétuels. 
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FMFÉKks (AnMifl)^ 9falMii#. 
Faucher (Alexandre). 
FAuvBLLtr, ingéfiriSKir dM fgMé^ 

FÉVAL (Paul). 

Feray. ^^"nui 
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m^TMiniliitalre, ia^slmte 

vil. •«JL.r 

FoesKunt (ÉtfoaMii^ii ^ 

FoDimEiiiB (EugèBe)y mtoin 
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Gajiîweron^ ca 

ohineft. 
GAUAPfKV ! 

Cahoet (J.-I^ci^ 

Ghi 
GitJ 
Gm 
Gfh 

de f*J» 



DES MEMBRES DB LA SOCIÉTÉ. 
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